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INTENTIONS DE VOTE APRÈS RÉPARTITION PROPORTIONNELLE DES INDÉCIS

PORTNEUF–JACQUES-CARTIER

28%
RICHARDCÔTÉ
BLOCQUÉBÉCOIS

8%
RÉJEAN THÉRIAULT
PARTI LIBÉRAL DU CANADA

31%
ÉLAINEMICHAUD
NOUVEAU PARTI DÉMOCRATIQUE

29%
ANDRÉ ARTHUR
(DÉPUTÉ ACTUEL)

INDÉPENDANT

QUÉBEC

LOUIS-SAINT-LAURENT

17%
FRANCEGAGNÉ
BLOCQUÉBÉCOIS

8%
PHILIPPEMÉREL
PARTI LIBÉRAL DU CANADA

37%
JOSÉE VERNER
(DÉPUTÉE ACTUELLE)

PARTI CONSERVATEUR DUCANADA

37%
ALEXANDRINE LATENDRESSE
NOUVEAU PARTI DÉMOCRATIQUE

BEAUPORT–LIMOILOU

30%
MICHEL LÉTOURNEAU
BLOCQUÉBÉCOIS

5%
LORRAINE CHARTIER
PARTI LIBÉRAL DU CANADA

27%
SYLVIE BOUCHER
(DÉPUTÉE ACTUELLE)

PARTI CONSERVATEUR DUCANADA

36%
RAYMONDCÔTÉ
NOUVEAU PARTI DÉMOCRATIQUE

CHARLESBOURG–
HAUTE-SAINT-CHARLES

22%
FÉLIX GRENIER
BLOCQUÉBÉCOIS

9%
MARTINE GAUDREAULT
PARTI LIBÉRAL DU CANADA

31%
DANIEL PETIT
(DÉPUTÉ ACTUEL)

PARTI CONSERVATEUR DUCANADA

35%
ANNE-MARIE DAY
NOUVEAU PARTI DÉMOCRATIQUE

QUÉBEC

34%
CHRISTIANE GAGNON
(DÉPUTÉE ACTUELLE)

BLOCQUÉBÉCOIS

10%
FRANÇOIS PAYEUR
PARTI LIBÉRAL DU CANADA

15%
PIERREMORASSE
PARTI CONSERVATEUR DUCANADA

34%
ANNICK PAPILLON
NOUVEAU PARTI DÉMOCRATIQUE

SONDAGE CROP — LE SOLEIL — LE QUOTIDIEN

La progression du NPD dans les intentions de
vote se confirme plus que jamais. À quelques jours
du scrutin, un sondage CROP révèle que le parti
de Jack Layton gagne beaucoup d’appuis dans
une région où les observateurs ne lui donnaient
pourtant aucune chance : Québec.

LE VENT
ORANGE
SOUFFLE
À QUÉBEC

VOUS AVEZUNENOUVELLE
ÀNOUS TRANSMETTRE?
nouvelles@lapresse.ca

UNCOMMENTAIRE
SURNOTRE JOURNAL?
commentaires@lapresse.ca

JOËL-DENIS BELLAVANCE

OTTAWA — Porté par une
vague de popularité sans
précédent, le NPD pourrait
mettre la main sur plusieurs
sièges jugés imprenables dans
la région de Québec il y a cinq
semaines à peine.

La vague est maintenant
telle qu’elle pourrait empor-
ter la ministre des Affaires
intergouvernementales, Josée
Verner, et deux de ses col-
lègues conservateurs de la
région de Québec, bastion des
troupes de Stephen Harper
depuis 2006. Elle pourrait
aussi causer la perte de deux
bloquistes, dont la candidate
Christiane Gagnon, députée
de Québec depuis 1993.

D a n s l a r é g i o n d u
Saguenay–Lac-Saint-Jean,
le min is t re des Anc iens
Combattants , Jean-P ierre
Blackbu rn , se fa it aussi
chauffer par le candidat néo-
démocrate, Claude Patry.

Te l s s on t le s r é su l t a t
de sondages réa l isés pa r
CROP pour Le Sole il dans
la région de Québec et pour

Le Quotidien dans la région du
Saguenay–Lac-Saint-Jean.

Ces sondages réalisés dans
neuf circonscriptions démon-
trent que les appuis aux troupes
de Jack Layton, loin de s’estom-
per, ont encore augmenté à trois
jours du scrutin. Le vote libéral,
lui, s’effondre complètement.

En tout, 400 personnes ont
été sondées dans chacune des
circonscriptions.

En deux semaines, le NPD a
vu ses appuis augmenter de 15
points dans la région deQuébec,
selon Youri Rivest, vice-prési-
dent chez CROP. «C’est énorme.
Le NPD a pris des votes à tous
les partis. C’est cela, une vraie
vague. Il n’y a pas un transfert
d’un parti à l’autre. Il en tire de
tous les partis», a dit M. Rivest.

Dans Louis-Saint-Laurent, la
ministre Josée Verner et la jeune
néo-démocrate Alexandrine
Latendresse sont à égalité dans
les intentions de vote avec 37%
chacune après répartition pro-
portionnelle des indécis (14%).
Le bloquiste France Gagné
n’obtient que 17% et le libé-
ral Philippe Mérel, un maigre
résultat de 8%. Mme Verner

devra mettre les bouchées dou-
bles pour l’emporter lundi. Mais
ses appuis semblent plus solides
que sa rivale, qui est davantage
populaire chez les jeunes.

Dans Beauport–Limoilou, la
conservatrice Sylvie Boucher
voit ses appuis fondre à seu-
lement 27% après répartition
des indécis. Le porte-couleur
du NPD, Raymond Côté, est
en tête avec 36% des voix,
soit une avance de six points
de pourcentage sur son plus

proche adversaire, le bloquiste
Michel Létourneau. Élue pour
la première fois en 2006,
Mme Boucher récoltait 36% des
appuis au début de la campagne
contre 20% à M. Côté, selon un
coup de sonde CROP.

Le conservateur Daniel Petit
est également en danger dans
Charlesbourg–Haute-Saint-
Charles. Ce dernier récolte
31% des voix, quatre points de

moins que la néo-démocrate
Anne-Marie Day (35%), après
répartition des indécis. Le blo-
quiste Félix Grenier est loin
derrière avec 22%.

Dans Québec, la bloquiste
Christiane Gagnon est ex æquo
avec la candidate néo-démocrate
Annick Papillon. Les deux
femmes récoltent 34% des voix,
tandis que les autres candidats
doivent se contenter de 15% ou
moins. On dénombre 19% d’in-
décis dans ce bastion bloquiste.

Louis-Hébert, qui a changé
de camp deux fois depuis
2006, pourrait de nouveau
changer de couleur lundi. Le
candidat néo-démocrate Denis
Blanchette détient une mince
avance de deux points (32% à
30%) sur le candidat bloquiste
Pascal-Pierre Paillé, qui avait
repris la circonscription des
conservateurs en 2008.

Le candidat indépendant
André Arthur, élu pour la pre-
mière fois en 2006, est engagé
dans une lutte à trois dans
Portneuf–Jacques-Cartier à la
suite de la montée fulgurante
du NPD au Québec. La néo-
démocrate Élaine Michaud
est maintenant tête avec 31%
– elle était troisième avec 18%
dans un précédent sondage –
tandis que M. Arthur recueille
29% et le bloquiste Richard
Côté, 28%. Mais la lutte s’an-
nonce imprévisible puisqu’un

cinquième des électeurs disent
être indécis ou discrets.

Dans la région du Saguenay–
Lac-Saint-Jean, seul le ministre
Jean-Pierre Blackburn doit met-
tre les bouchées doubles pour
l’emporter lundi. M. Blackburn
récolte 34%des voix contre 32%
au candidat du NPD Claude
Patry. Le bloquiste Pierre Forest
est loin derrière avec 25%.

Dans Roberval–Lac-Saint-
Jean, le ministre responsable du
Développement régional, Denis

Lebel, règne en maître, obtenant
l’appui de tout près d’un électeur
sur deux (47%). Son plus proche
rival, le néo-démocrate Yvon
Guay, doit se contenter de 27%.

Minceconsolationpour leBloc
québécois, son candidat Robert
Bouchard est en voie d’être réélu
dans Chicoutimi–Le Fjord. Il
recueille 43% des appuis contre
27% au néo-démocrate Dany
Morin. Le conservateur Carol
Néron, sur qui Stephen Harper
fondait beaucoup d’espoirs pour
ravir la circonscription, arrive
troisième avec 18%. Mais près
du quart des électeurs se disent
indécis ou discrets.

Ces sondages ont été réalisés
du 25 au 27 avril. La marge
d’erreur est de 2 points de pour-
centage, 19 fois sur 20, dans les
6 circonscriptions de la région
de Québec et de 2,8 points de
pourcentage dans celles du
Saguenay–Lac-Saint-Jean.

«Le NPD a pris des votes à tous les partis. C’est cela, une vraie vague. Il n’y a pas un
transfert d’un parti à l’autre. Il en tire de tous les partis. » —Youri Rivest, vice-président de CROP
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LOUIS-HÉBERT

30%
PASCAL-PIERRE PAILLÉ
(DÉPUTÉ ACTUEL)

BLOCQUÉBÉCOIS

13%
JEAN BEAUPRÉ
PARTI LIBÉRAL DU CANADA

22%
PIERRE PAUL-HUS
PARTI CONSERVATEUR DUCANADA

32%
DENIS BLANCHETTE
NOUVEAU PARTI DÉMOCRATIQUE

SAGUENAY–LAC-SAINT-JEAN

CHICOUTIMI—LEFJORD

43%
ROBERT BOUCHARD
(DÉPUTÉ ACTUEL)

BLOCQUÉBÉCOIS

9%
MARC PETTERSEN
PARTI LIBÉRAL DU CANADA

18%
CAROL NÉRON
PARTI CONSERVATEUR DUCANADA

27%
DANYMORIN
NOUVEAU PARTI DÉMOCRATIQUE

ROBERVAL—LAC-SAINT-JEAN

20%
CLAUDE PILOTE
BLOCQUÉBÉCOIS

4%
BERNARDGARNEAU
PARTI LIBÉRAL DU CANADA

47%
DENIS LEBEL
(DÉPUTÉ ACTUEL)

PARTI CONSERVATEUR DUCANADA

27%
YVONGUAY
NOUVEAU PARTI DÉMOCRATIQUE

JONQUIÈRE–ALMA

25%
PIERRE FOREST
BLOCQUÉBÉCOIS

4%
CLAUDE RINGUETTE
PARTI LIBÉRAL DU CANADA

34%
JEAN-PIERRE BLACKBURN
(DÉPUTÉ ACTUEL)

PARTI CONSERVATEUR DUCANADA

32%
CLAUDE PATRY
NOUVEAU PARTI DÉMOCRATIQUE

SONDAGE CROP — LE SOLEIL — LE QUOTIDIEN

Des souverainistes
passent dans
le camp du NPD

PHOTO JACQUES BOISSINOT, LA PRESSE CANADIENNE

MÉTHODOLOGIE
SAGUENAY–LAC-SAINT-JEAN
La collecte de données au téléphone s’est
déroulée du25au27 avril 2011.Un total
de 1201questionnaires ont été remplis, soit
environ400par circonscription. Les résultats
ont été pondérés afin de refléter la distribution
de la population adulte de chacunedes
circonscriptions de la région duSaguenay–
Lac-Saint-Jean selon le sexe et l’âge.Notons
qu’un échantillon probabiliste de cette taille
comporte unemarge d’erreurmaximale de
2,8points de pourcentage.

MÉTHODOLOGIE
QUÉBEC
La collecte de données au téléphone s’est
déroulée du25au27 avril 2011.Un total
de2401questionnaires ont été remplis,
soit environ400par circonscription. Les
résultats ont été pondérés afin de refléter la
distribution de la population adulte de chacune
des circonscriptions de la région deQuébec
selon le sexe et l’âge.Notons qu’un échantillon
probabiliste de cette taille comporte unemarge
d’erreurmaximale de2points de pourcentage.

JOËL-DENIS BELLAVANCE

OTTAWA — Des membres du Bloc québécois
appellent ouvertement les souverainistes à voter en
faveur du NPD le 2 mai.

Dans une lettre ouverte de deux pages envoyée
à La Presse, Maxime Bellerose, ancien président de
l’association du Bloc québécois de la circonscrip-
tion d’Hochelaga, et Benoît Demuy, ancien attaché
politique de l’ex-député bloquiste Réal Ménard,
estiment que le Bloc québécois a démontré ses
limites et qu’il est temps de passer à autre chose.

D’autant plus que le vent orange qui souffle sur
le Québec pourrait permettre au NPD de jouer un
rôle de premier rang à la Chambre des communes.

«Pour la première fois de notre vécu politique,
la social-démocratie est à la porte du Parlement!
Il serait dommage pour les Québécois de ne pas
profiter de cette opportunité pour envoyer à Ottawa
des députés portant haut et fort les valeurs tou-
tes québécoises d’entraide et justice», affirment
MM. Bellerose et Demuy, qui sont toujours mem-
bres du Bloc québécois.

« Nous sommes et resterons profondément
convaincus que la souveraineté reste la meilleure
voie pour que le Québec et son peuple puissent
poursuivre leur épanouissement, mais comme le
disent plusieurs, la souveraineté du Québec se fera
à Québec et non à Ottawa. D’ici là, tous nos conci-
toyens devront, de gré ou de force, vivre dans le
régime fédéral canadien», estiment-ils.

Ils ajoutent que le gouvernement Harper, même
s’il est minoritaire, a réussi à imposer depuis 2006
ses politiques «de droite idéologique» non seule-
ment au pays, mais à l’étranger, ce qui est néfaste,
selon eux, pour la «nation québécoise».

Ils estiment aussi que le Bloc québécois durant la
présente campagne s’est montré incapable de porter
un message d’espoir et s’est muté en une «organisa-
tion froide et calculatrice».

«En attendant le référendum gagnant, voter
NPD est aujourd’hui la solution pour sortir du
cycle des gouvernements conservateurs minoritai-
res», disent-ils.

En entrevue à La Presse, hier, M. Bellerose a indi-
qué que tout près de 80% de son entourage compte
voter pour le NPD lundi. Le bloquiste Daniel
Paillé représente la circonscription d’Hochelaga
aux Communes depuis 2009.

EXCLUSIF

E n 15 ans à La Presse, tou-
jours dans le domaine
politique comme journa-

liste, patron et chroniqueur,
je ne compte plus le nombre
de rencontres éditoriales aux-
quelles j’ai eu le privilège
d’assister.

Peu ont été aussi lugubres
que celle d’hier avec le chef
libéral Michael Ignatieff.

Non pas M. Ignatieff lui-
même, toujours aussi gent-
leman, mais l’ambiance. Le
contexte. Le non-dit dans la
salle de l’édito.

Comme on dit en poli-
t ique, le plancher est en
tra in de s ’ef fondrer sous
les pieds des libéraux. Cela
a commencé au Québec et
ça se propage maintenant
en Ontario, en Colombie-
Britannique et , qui sa it ,
peut-être ailleurs. Tout le
monde le sait, tout le monde
le voit, à commencer par les
libéraux eux-mêmes, mais
il faut terminer la course.

Et faire semblant que l’on a
encore une chance.

Michael Ignatieff le sait.
Nous , assis autour de la
grande table de l’édito, le
savons aussi. Idem pour l’en-
tourage du chef libéral. Un
ange passe…

« F au t p a s c r o i r e ç a ,
madame, faut pas croire ça»,
a lancé, pour toute réponse,
M. Ignatieff à ma collègue
Lysiane Gagnon qui lui rappe-
lait que les nouvelles du front
dans Westmount et Mont-
Royal sont inquiétantes pour
les libéraux.

Westmount et Mont-Royal…
C’est comme si les électeurs de
RedDeer enAlberta tournaient
le dos aux conservateurs.

« S t é p h a n e D i o n n e
croyait pas non plus que
son pa r t i pouva it perd re
Outremont. Parfois, des cho-
ses arrivent…», ai-je rappelé
à Michael Ignatieff.

Après cette rencontre, un
des proches conseillers de
Michael Ignatieff a écrit ce
message sur Twitter : « L’un
des problèmes avec les com-
mentateurs est leur propen-
sion à être fatalistes. » Je suis
peut-être parano, mais je me
suis senti visé.

Lorsqu’il s’est présenté à
La Presse, M. Ignatieff arri-
vait de Québec, là où ses

candidats ont du mal à fran-
chir la barre de 10% d’inten-
tions de vote.

Les libéraux étaient déjà
exsangues au Québec, surtout
dans l’électorat francophone,
voilà maintenant que la vague
orange les a complètement
submergés.

Comment expliquer cette
poussée surréaliste (je pèse
ici mes mots : cette poussée
est proprement surréaliste)

du NPD ? ai-je demandé à
Michael Ignatieff.

Selon le chef libéral, le fait
qu’il ait été lui-même sous la
loupe des médias et sous le
feu nourri des conservateurs
depuis cinq ans a permis à
Jack Layton de se faufiler dis-
crètement sans être remarqué
et de réapparaître en pleine
lumière.

Michael Ignatieff et ses
consei l lers a f f i rment pa r
ailleurs que les Québécois
devraient y penser à deux fois
avant d’appuyer les candidats
du NPD, dont la plupart sont
de parfaits inconnus quand

ils ne sont pas carrément
absents.

«Le NPD, c’est un vide, c’est
une bulle, dit M. Ignatieff.
On verra au cours des quatre
prochains jours qui sont les
candidats du NPD.»

Trop tard. La vague est
partie, comme le confirment
les coups de sonde locaux à
Québec et au Saguenay–Lac
Sa int-Jean . La quest ion ,
maintenant, est de savoir

s i nous au rons de l ’eau
orange jusqu’aux chevilles ou
jusqu’aux hanches.

Le NPD premier à Québec ?
Devant une ministre et des
dépu té s con se r va teu r s ?
Devant l’indélogeable blo-
quiste Christiane Gagnon,
dans Québec, celle qui a
battu Gilles Loiselle et Jean
Pelletier ?

Si cet effet de mode pro-
NPD se confirme lundi soir,
ce n’est plus d’une vague
qu’i l faudra pa rler, mais
d’un tsunami.

Un tsunami semblable à
celui de l’ADQ en 2007, pro-
voqué par la même réaction
de rejet des autres partis par
les électeurs.

Le plus étonnant de l’af-
faire, considérant ce que nous
disions avant la campagne,
c’est que le Québec, à cause
de cette poussée fiévreuse du
NPD, est redevenu un point
électoral chaud. Bouillant
même.

La présence de Stephen
Harper au Québec hier et
aujourd’hui, et ses attaques
contre le NPD, le confirment.
Si M. Harper perd sa majorité,
ça pourrait être ici, au Québec,
tard lundi soir.

Et pas à cause du Bloc, mais
à cause du NPD.

Surréaliste, je le répète.

Surréaliste
VINCENT
MARISSAL
CHRONIQUE

Si cet effet de mode pro-NPD se confirme lundi soir, ce n’est plus
d’une vague qu’il faudra parler, mais d’un tsunami.
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ÉLECTIONS FÉDÉRALES 2011

LIA LÉVESQUE
LA PRESSE CANADIENNE

Des victimes et parents de victi-
mesdestueriesdePolytechnique
et Dawson demandent aux
Canadiens de ne pas voter
conservateur, lundi prochain. Ils
conseillent de voter pour le Parti
libéral ou le Bloc québécois.
Quant au NPD, ils affirment
ne pas avoir confiance en lui, à
cause de sa tiédeur à défendre le
registre des armes à feu.

Six parents de victimes et
blessés lors des fusillades ont
demandé à rencontrer quel-

ques journalistes, hier, dans la
demeure de Suzanne Laplante-
Edward et Jim Edward, parents
d’Anne-Marie Edward, victime
de la tuerie de l’École polytech-
nique en 1989.

Ces parents et personnes
blessées lors des tueries ont
demandé à tous ceux qui ont à
cœur la sécurité au pays de pen-
ser au registre des armes à feu,
au moment de voter le 2 mai.

Ils ont invité les Canadiens
à ne pas voter, surtout, pour les
conservateurs, affirmant qu’ils
voulaient «tuer le registre» des
armes.

«Je trouve que cet homme fait
peur, a lancé Jim Edward, en
faisant allusion au chef conser-
vateur Stephen Harper. Les
Canadiens et les Québécois doi-
vent voter autrement. Ne votez
pas conservateur.»

«Ils ont juré sur la tête de
tous les dieux que s’ils ont une
majorité au prochain gouverne-
ment, demain matin ils com-
mencent à travailler pour abolir
tout contrôle sur les armes à
feu. Ils veulent avoir un Canada
semblable aux É.U., avec port
d’arme permis à tout le monde,
sur leur personne, au centre

commercial, dans leur voiture,
dans leur maison», a protesté
Suzanne Laplante-Edward.

Deux options leur semblent
«bonnes»: le Bloc et le Parti
libéral (PLC), qui se sont battus
pour le maintien du registre des
armes à feu depuis le début.

Quant au NPD, ils se sont dits
déçus de sa position sans ligne
de parti sur le registre des armes.
Lors d’un vote en Chambre, les
députés néo-démocrates avaient
voté à leur guise, alors que les
libéraux et les bloquistes avaient
voté à l’unanimité en faveur
du maintien du registre. Les

conservateurs veulent toujours
l’abolir, bien que son coût ait été
considérablement réduit.

Hayder Kadhim, un des
blessés de la fusillade du col-
lège Dawson, s’est rappelé sa
«grande déception» avec Jack
Layton. Le chef néo-démocrate
était venu à Dawson, lui avait
serré la main, et «nous avait
rassuré qu’il allait tout faire
pour s’opposer aux plans des
conservateurs, donc pour avoir
une position pour le maintien
du registre». Or, aujourd’hui,
il affirme qu’« à cause du
manque de volonté du NPD»,
l’incertitude persiste quant à
l’avenir du registre.

Jack Layton a défendu l’at-
titude de son parti, affirmant
qu’il avait tenté de trouver une
solution mitoyenne pour obte-
nir un registre qui fonctionne
plus rondement.

VICTIMES ET PARENTS DE VICTIMES DE FUSILLADES

Appui au Bloc ou au PLC, pas au NPD
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Pour en savoir davantage, passez nous voir à une boutique TELUS, chez un détaillant autorisé ou chez l’un de nos marchands participants
ou appelez au 1-866-264-2966. Tous les détails à telusmobilite.com

BOUTIQUES TELUS ET

DÉTAILLANTS AUTORISÉS

MONTRÉAL

Carrefour Angrignon

Centre Eaton

Centre Rockland

Complexe Desjardins

Fairview Pointe-Claire

Galeries d’Anjou

Les Jardins Dorval

Place Alexis Nihon

Place Versailles

Place Vertu

950, rue Sainte-Catherine Ouest

4202, rue Saint-Denis

6146, boul. Henri-Bourassa Est

Action Télécom Inc.

1678, av. Mont-Royal Est

Communications Métropolitaine Inc.

8780, boul. Saint-Laurent, local 1

Dollard-des-Ormeaux

Galeries des Sources

Pointe-aux-Trembles

Proxi Télécom Inc.

12925, rue Sherbrooke Est

LAVAL ET RIVE-NORD

Blainville

Digital Radio Communication Inc.

9, boul. de la Seigneurie, local 7

Boisbriand

Faubourg Boisbriand

2945, Promenades Saint-Antoine

Lachute

Carrefour Argenteuil

Laval

Carrefour Laval

Centre Laval

Laval Est (aut. 19/aut. 440)

Contact Com D.L. Communications

1521, autoroute 440 Ouest

Mégacentre Notre-Dame

Proxi Télécom Inc.

1662, boul. Saint-Martin Ouest

Raytech Électronique

1451, boul. des Laurentides

SRAD Communications Inc.

2995, boul. Dagenais, local D

Mascouche

First Pro Mascouche

117, montée Masson

Repentigny

Galeries Rive Nord

Technicomm

500, rue Notre-Dame

Rosemère

Place Rosemère

Terrebonne

Galeries Terrebonne

SRAD Communications Inc.

2292, ch. Gascon

RÉGIONS

Joliette

Multicom Communication 2000 Inc.

Galeries Joliette

1075, boul. Firestone

Sorel-Tracy

Promenades de Sorel

Victoriaville

La Grande Place des Bois-Francs

RIVE-SUD

Mail Champlain

Place Longueuil

Promenades Montarville

Promenades Saint-Bruno

Boucherville

Technicomm

Complexe 20/20

20-T, boul. de Mortagne

Brossard

Quartier DIX30

9380, boul. Leduc

Châteauguay

D2 Technologie Inc.

247, rue d’Anjou, local D

Greenfield Park

Proxi Télécom Inc.

3814, boul. Taschereau

*Valable jusqu’au 8 mai 2011 pour les clients (nouveaux ou qui renouvellent leur entente) qui s’abonnent à un forfait voix et données Flex 55 avec une entente de service de 3 ans. Le prix courant avec entente de 3 ans est de 49$. TELUS se réserve le droit de modifier les forfaits visés par cette offre promotionnelle en tout
temps et sans préavis. †Vos dix numéros doivent être des numéros canadiens et ne doivent pas comprendre votre propre numéro de téléphone mobile TELUS, ni le numéro de récupération de vos messages vocaux ni de numéros sans frais ou 1-900. Les appels nationaux désignent les appels locaux et interurbains faits
ou reçus au Canada avec le téléphone mobile du client. Les frais d’itinérance et d’interurbain sont en sus. Les clients peuvent changer leurs dix numéros une fois par cycle de facturation en accédant au telusmobilite.com/votrecompte. ‡Messages des services Privilège en sus. Des frais additionnels de 20¢ s’appliquent
à chaque message texte (ou pièce jointe texte) envoyé à l’extérieur du Canada et des États-Unis. Des frais de 60¢ s’appliquent à tout message texte envoyé ou reçu en itinérance mondiale. La messagerie multimédia utilisée à l’extérieur du Canada est facturée au tarif de transmission de données en itinérance. **Selon
une comparaison entre le réseau HSPA+ partagé de TELUS et la couverture du réseau HSPA+ de Rogers publiée en avril 2011. TELUS, le logo TELUS, le futur est simple, telusmobilite.com et la haute vitesse mobile de TELUS sont des marques de commerce utilisées avec l’autorisation de TELUS Corporation. Apple, le logo
Apple, iPad et Multi-Touch sont des marques de commerce de Apple Inc. 2011 Apple Inc. Tous droits réservés. Les autres marques de commerce appartiennent à leur propriétaire respectif et sont utilisées avec leur autorisation. © 2011 TELUS.

telusmobilite.com

iPhone 3GS 8 Go

0$*
Entente de 3 ans

549$
Sans entente

ÉCONOMISEZ 549$

Profitez du réseau 4G le plus étendu** au Québec.

Faites vite.
Le iPhone 3GS est à 0$ jusqu’au 8 mai.

ILLIMITÉS
Appels nationaux avec vos 10 numéros préférés†

Messages texte, photo et vidéo‡

Appels en soirée (dès 18 h ) et le week-end

Forfait Flex 55
Tirez le maximum de votre iPhone avec

un forfait qui s’ajuste à vos besoins.

Jusqu’à 1Go de données incluses.
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PAUL JOURNET

Le NPD dénonce le «double
discours» du Bloc sur le dos-
sier constitutionnel. Son lieu-
tenant au Québec, Thomas
Mulcair, juge « ironique» que
Gilles Duceppe insiste tant
pour changer la Constitution
d’un pays dont il veut se
séparer. «Si M. Duceppe veut
signer la Constitution, il fau-
drait qu’il nous dise à quelle
condition il accepterait de
rester dans le Canada», lance
M. Mulcair.

Mercredi, le chef du Bloc
disait ne «pas voir d’avenir»
dans le fédéralisme canadien.
«Nous ne sommes pas là pour
faire avancer le débat constitu-
tionnel, a dit le chef du Bloc.
Il n’y a plus rien à espérer du
Canada (...) Notre choix, c’est
d’avoir notre propre pays. »
Malgré tout, il demande au
NPD de préciser ses proposi-
tions constitutionnelles, sans
dire s’il pourrait les appuyer.
«Eux aussi ont une option et
ont le devoir de l’expliquer.
Quand il s’agit d’une propo-
sition législative ou adminis-
trative, tant qu’on est dans
le Canada, on a des intérêts
à défendre et je ne vote pas à
l’étiquette», a-t-il justifié hier.

Le Bloc estime que le NPD
fait des promesses vides,
ce qui confirme selon lui
qu’il ne resterait que deux
options pour le Québec : le
statu quo constitutionnel ou
l’indépendance.

Plus tôt dans la campa-
gne, Jack Layton a indiqué
qu’il faudra un jour rouvrir
la Constitution. Mais il s’est
empressé de dire qu’il ne
s’agissait pas d’une priorité. Il
ne s’est pas donné d’échéan-
cier non plus. M. Mulcair
a précisé la démarche son

parti. « Étape par étape, cas
concret après cas concret,
nous répondons aux deman-
des du Québec en adoptant
des lois. Ce n’est pas aussi
fort que si c’était inscrit dans
la Constitution. Mais c’est un
premier pas, et ça prépare le
chemin.»

Le NPD a déjà évoqué deux
projets de loi : l’un exigerait le
français des juges de la Cour
suprême, l’autre renforcerait
le français dans les lieux de
travail de compétence fédé-
rale (télécommunications,
transport naval et aérien et
banques).

Le Bloc voudrait plutôt
qu’on applique intégrale-
ment la loi 101. «Notre projet
reprend toutes les principales
mesures de la loi 101, répond
M. Mulcair. Le Bloc voulait
qu’on saborde en plus la loi
sur les langues officielles. Ce
n’était pas nécessaire. Je dirais
même que c’était une pilule
empoisonnée pour que ça ne
fonctionne pas.»

M. Mulcair remet en ques-
tion la position du Bloc sur
le fédéralisme asymétrique.
Le NPD avait voté contre la
proposition du député conser-
vateur Maxime Bernier, qui
voulait offrir à toutes les pro-
vinces un droit de retrait sans
compensation des program-
mes fédéraux. «On a dit au
Bloc qu’il n’avait pas besoin
de le demander pour toutes les
provinces», rappelle-t-il.

M. Mulcair indique que
le NPD, tout comme le Bloc,
s’oppose à deux projets de
loi conservateurs jugés mau-
vais pour le Québec : la com-
mission unique des valeurs
mobilières et la réduction
éventuelle du nombre de cir-
conscriptions au Québec.

« C’est facile pour le Bloc
de parler du Québec. Il ne
représente pas les autres pro-
vinces. Au NPD, il faut faire
approuver nos propositions
sur le Québec par tous nos
militants du Canada. Et on
a réussi. Ça donne beaucoup
plus de poids. »
– Avec Vincent Brousseau-Pouliot

Mulcair dénonce le «double discours» du Bloc

LA PRESSE CANADIENNE

TORONTO — La Cour fédé-
rale n’entendra pas avant les
élections fédérales une requête
visant à obtenir dès maintenant
le rapport de la vérificatrice
générale sur les dépenses entou-
rant le sommet du G8.

Le juge Simon Noël a indi-
qué hier matin qu’il n’aurait
pas le temps d’entendre toute la
cause avant lundi.

K a th leen T ro t te r , u ne
Torontoise de 27 ans appuyée
par l’organisme Avaaz, avait
déposé mardi une requête
visant à obliger Sheila Fraser
à déposer immédiatement son
rapport sur les dépenses enga-
gées par Ottawa en vue du
sommet du G8 en Ontario, en
juin 2010.

La jeune femme soutenait
que le refus de la vérificatrice
générale l’empêcherait de faire
un choix éclairé au moment du
vote et estimait que ses droits
étaient violés.

Mme Trotter et Avaaz ont
formulé leur demande après
que La Presse Canadienne eut
divulgué un extrait de la ver-
sion préliminaire du rapport
concluant que le gouvernement
conservateur avait induit en
erreur le Parlement afin d’obte-
nir l’approbation de son budget
de 50 millions pour le G8.

Le juge Noël a décla ré
qu’une décision hâtive sur des
questions constitutionnelles ne
servirait pas l’intérêt public.
Il a ajouté que la Cour fédé-
rale aurait accepté d’entendre
l’affaire si la requête avait été
présentée le 11 avril, lorsque la
nouvelle concernant les conclu-
sions du rapport est sortie.

La directrice de campagne
d’Avaaz, Emma Ruby-Sachs, a
affirmé que son organisme était
déçu. «Un droit retardé est un
droit refusé», a-t-elle lancé.

Ricken Patel, directeur du
groupe, a pour sa part souligné
que le juge n’avait pas pris sa
décision en fonction de la per-
tinence de la requête, mais seu-
lement sur la nécessité de tenir
une audience d’urgence.

«Le fait que la vérificatrice
générale brime le droit à l’in-
formation garanti à tous les
Canadiens par la Charte en
refusant de publier son rapport
sur les dépenses du G8 est une
très bonne cause», a-t-il indi-
qué par voie de communiqué.

Sheila Fraser a déjà achevé
son rapport final sur cette
affaire, mais ne veut pas le
déposer parce qu’en vertu de
la loi, elle doit le faire à la
Chambre des communes, qui
ne siège plus le temps de la
campagne électorale.

Rapport de la VG
sur le G8

Pas avant
les élections

PHOTO SHAUN BEST, REUTERS

Au sujet de la langue, le NPD a déjà évoqué deux projets de loi : l’un exigerait le français des juges de la Cour
suprême, l’autre renforcerait le français dans les lieux de travail de compétence fédérale (télécommunications,
transport naval et aérien et banques). Le Bloc voudrait plutôt qu’on applique intégralement la loi 101. Sur la
photo, Jack Layton, chef du NPD, et son lieutenant au Québec, Thomas Mulcair.
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Service aux personnes malentendantes (ATS ) : 1 800 361-8071. Des frais s’appliquent au deuxième bagage enregistré. Les billets doivent être achetés au plus tard le 2 mai 2011.
L’achat 14 jours à l’avance est requis. Les taxes, les redevances et les autres frais et suppléments ne sont pas inclus. Les billets sont non remboursables. Les tarifs sont en vigueur au moment
de la publication et applicables aux nouvelles réservations seulement. Le nombre de places est limité et fonction de la disponibilité. Des restrictions quant aux jours et aux heures peuvent
s’appliquer. Les tarifs peuvent différer selon les dates de départ et de retour. À moins d’avis contraire, les vols peuvent être assurés par des appareils d’Air Canada, de Jazz Aviation LP,
de United Airlines ou Continental Airlines, membres du réseau Star AllianceMD, ou des transporteurs aériens United Express (SkyWest Airlines, Chautauqua Airlines, Shuttle America,
Trans States Airlines, GoJet Airlines ou Mesa Airlines) ou Continental Express (ExpressJet). MDAéroplan est une marque déposée d’Aéroplan Canada inc.

MEILLEUR
TRANSPORTEUR AÉRIEN

AMÉRIQUE DU NORD

NEW YORK
29 AVRIL–30 JUIN 2011

191 $

BOSTON
29 AVRIL–30 JUIN 2011

212 $

PITTSBURGH
29 AVRIL–30 JUIN 2011

219 $

PORTLAND, OR
SEATTLE
29 AVRIL–30 JUIN 2011

229 $

Cultivez
le bon voisinage.
Tarifs exceptionnels
et le plus de vols sans escale.

Tarifs aller simple au départ de Montréal. Les voyages doivent
être effectués durant les périodes indiquées ci-dessus. Aucun
supplément de frais de carburant. L’offre prend fin le 2 mai 2011.

Pour réserver, visitez aircanada.com,
appelez-nous au 1 888 247-2262 ou encore,
appelez votre agent de voyages.

WASHINGTON, D.C.
29 AVRIL–30 JUIN 2011

249 $

CHICAGO
29 AVRIL–30 JUIN 2011

277 $



HUGO DE GRANDPRÉ

Le succès du NPD s’explique
en bonne partie par le man-
que d’attention dont il a pro-
fité jusqu’à maintenant, selon
Michael Ignatieff. À quatre
jours du vote, il exhorte les
électeurs à examiner la pla-
teforme, les promesses et les
candidats néo-démocrates
avec attention.

«J’ai été sous le microscope
pendant cinq ans, ainsi que
ma famille, avec une dizaine
de millions de dollars dépen-
sés pour me défaire. Et je suis
toujours là, je suis toujours
souriant», a lancé le chef libé-
ral au cours d’une entrevue
éditoriale à La Presse, hier.

«M. Layton a passé à travers
et je crois qu’il a bénéficié de
cela, d’une certaine manière»,
a-t-il ajouté.

« Mais maintenant, que
le microscope passe sur lui !
Quels sont vos candidats, M.
Layton? Est-ce que vos chif-
fres tiennent la route ? C’est
le moment de la vérité pour
M. Layton, pas pour moi. J’ai
passé sous le microscope. Je
ne peux pas me changer.»

Aucun plan sérieux
Au cours d’une visite de

deux jours au Québec, pro-
vince où la «vague orange» a
pris naissance, M. Ignatieff a
tenté de renverser la tendance,
hier.

Selon lui, le NPD n’a aucun
plan sérieux pour rétablir
l’équilibre budgétaire, et «72
milliards de dollars en nou-
velles dépenses sur quatre
ans» l’obligeraient à hausser
les taxes et les impôts des
Canadiens.

Du ra n t u n d i s cou r s à
Québec, hier matin, il a pour-
fendu la candidate du NPD
dans Berthier-Maskinongé,
Ruth-Ellen Brosseau, qui est
en vacances à Las Vegas, ne

parle pas français et travaille
dans un pub étudiant d’Ot-
tawa au lieu de faire campa-
gne. « Ce n’est pas sérieux.
C’est une élection fédérale.
Vous devez être là. Vous devez

vous présenter », a insisté
M. Ignatieff.

Bien que le chef libéral refuse
de s’avouer vaincu, il reste que
les sondages placent désormais
tous le Parti libéral au troisième

rang, derrière le NPD. Est-ce
dire que les libéraux auraient dû
faire campagne autrement dans
la province, afin de profiter d’un
apparent écroulement du vote
bloquiste ? Michael Ignatieff
refuse d’aller jusque-là.

« J’ai refusé de dire : voilà
quelques bijoux, voilà quel-
ques cadeaux, a-t-il répondu.
À mon avis, ça manque de
respect pour les Québécois et
les Canadiens.»

Quant à la promesse de
Jack Layton de créer des
«conditions gagnantes» pour
permettre au Québec de signer
la Constitution, «M. Layton
est tombé dans un piège avec
son discours constitutionnel»,
a-t-il tranché.

Selon lui, sa position «n’est
pas claire du tout et ça effraie
le reste du Canada. Ils disent :
qu’est-ce qu’il dit, ce mec-là !
On ne peut pas oublier le
passé, qui a été difficile, a-t-il
reconnu. Mais je suis contre la
constitutionnalisation de cha-
que question.»

Discours éclair
La tournée de deux jours de

Michael Ignatieff au Québec
l ’a mené dans la Viei l le
Capitale, à Montréal et à Val-
d’Or. Dans la métropole, il a
fait une visite éclair au local de
campagne de Noushig Eloyan.
Selon la rumeur, l’ancienne
mairesse de l’arrondissement
d’Ahuntsic pourrait ravir la
circonscription du même nom
à la députée sortante du Bloc
québécois, Maria Mourani.

«C’est ça la clé, c’est le poin-
tage, a dit le leader à la cin-
quantaine de militants réunis.
La base libérale doit se rendre
aux urnes le 2 mai. Il y a que
ça qui compte maintenant. Ce
n’est plus les sondages.»

Dans les prochains jours,
en Onta r io, M . Ignatief f
multipliera les visites éclairs
et les discours-express du
même genre, dans l’espoir
de fouetter ses militants et
de les convaincre de tra-
vailler d’arrache-pied pour
fa i re « sor t i r le vote » et
fa i re mentir les enquêtes
d’opinion.

Le chef du Parti libéral du Canada en entrevue à La Presse

Passez Layton sous le microscope !
exhorte Michael Ignatieff

ÉLECTIONS FÉDÉRALES 2011

PHOTOMARCOCAMPANOZZI, LA PRESSE

«Quels sont vos candidats, M. Layton? Est-ce que vos chiffres tiennent la route ? C’est le moment de la vérité
pour M. Layton, pas pour moi. J’ai passé sous le microscope. Je ne peux pas me changer», a dit hier en entrevue
avec La PresseMichael Ignatieff, chef du Parti libéral.
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PASSEZ CHEZ
CANADIAN TIRE POUR
PROFITER DES PLUS
BAS PRIX DE LA SAISON.
CETTE SEMAINE SEULEMENT.

ENGRAIS DE PELOUSE
C-I-LMD GOLFGREENMC GOLD
7KG/14KG

ÉCONOMISEZ 40%

9,99 $/19,79 $

GÉRANIUMS*

ÉCONOMISEZ 40%

1,49 $

GRAINS À GAZON SCOTTSMD

ÉCONOMISEZ 40%

8,99 $

TERREAU POUR PELOUSE
C-I-LMD GOLFGREENMC 30L

ÉCONOMISEZ 40%

2,99 $

VÉLO DE MONTAGNE
SUPERCYCLE 1800

PRIX RÉGULIER :
99,99$

77,77 $

VÉLO À SUSPENSION
SUPERCYCLE VICE

PRIX RÉGULIER :
139,99$

99,99 $

SARCLOIR TÉLESCOPIQUE
DELUXE FISKARSMD

ÉCONOMISEZ 40%

29,99 $

TEINTURE À BOIS REZMD 3,78L

ÉCONOMISEZ 40%

15,59 $–15,99 $
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MALORIE BEAUCHEMIN

QUÉBEC — À quatre jours du scru-
tin, et en perdition dans les son-
dages au Québec, Stephen Harper
tente désespérément de sauver ses
acquis des deux dernières élections
générales dans la Belle Province.

Pour son dernier grand rassemble-
ment au Québec, le chef conservateur
a fouetté ses troupes, appelant les
militants à travailler d’arrache-pied
pour faire sortir le vote le 2 mai.

C’est que sur les 11 sièges que
le Parti conservateur détenait au
Québec au moment de la dissolu-
tion du Parlement, près de la moi-
tié serait en danger, selon les plus
récents sondages.

« Cette élection est très serrée.
Tous les votes vont compter. Nous
avons une excellente machine sur le
terrain, mais il ne faut pas lâcher. Il
faut travailler jusqu’à la fin», a lancé
M. Harper à la foule de plus de 500
partisans, dont une trentaine de can-
didats de partout dans la province.

Le choix des électeurs, a-t-il mis
en garde, est entre « l’instabilité

politique, des élections à répétition
et d’autres chicanes constitutionnel-
les», ou encore une stabilité politi-
que et une sécurité économique.

«Chaque vote va compter. Il faut
aller voter en grand nombre, car il
nous faut de la stabilité politique
pour compléter la reprise économi-
que», a-t-il souligné.

Vantant le bilan de son gouverne-
ment, répétant sa liste de promes-
ses, le chef conservateur a tourné
en ridicule les engagements de ses

adversaires. «Tous les partis de l’op-
position sont venus ici, à Québec, et
ils ont dit oui à tout, sans exception,
dans l’espoir d’acheter vos votes,
a lancé M. Harper. Mais nous, les
conservateurs, contrairement au
NPD, au Bloc et aux libéraux, on ne
vous prend pas pour des valises.»

«On fait des promesses qu’on a les
moyens de tenir», a-t-il ajouté, qua-
lifiant les engagements des autres
chefs de «dépenses extravagantes».

Signe que les temps ont changé
et que c’est maintenant Jack Layton
qui inquiète les conservateurs,
Stephen Harper a concentré ses

attaques d’abord sur le NPD, se
moquant notamment du fait que
certains candidats néo-démocrates,
dont Ruth-Ellen Brosseau, dans
Berthier-Maskinongé, sont en
vacances à l’extérieur du pays pen-
dant la campagne.

Le chef conservateur a aussi
réservé quelques attaques senties
à Gilles Duceppe et au Bloc qué-
bécois, qui ne cherchent selon lui
qu’à créer les conditions pour un
troisième référendum sur la souve-
raineté du Québec.

Impôts et taxes
En matinée, M. Harper avait mis

en garde les Québécois qui flirtent
avec l’idée de voter pour un parti,
le NPD, qui selon lui alourdira leur
fardeau fiscal et aura un effet dévas-
tateur sur l’économie.

« Les Québécois sont une des
populations les plus imposées
d’Amérique du Nord, et ils com-
prennent que c’est un problème, a
souligné le chef conservateur. Je
pense que pour les Québécois, le
choix est même bien plus clair que
pour les autres Canadiens.»

«L’alternative proposée par l’op-
position, et symbolisée le plus dra-
matiquement par le NPD, c’est une
croissance énorme des dépenses du
gouvernement, ce qui nécessitera
une augmentation du fardeau fiscal,
et donc une augmentation des prix,
qui aura un effet dévastateur pour
les poches des consommateurs »,
a-t-il conclu.

Harper lance un ultime
appel aux Québécois
Les conservateurs cherchent à consolider leurs appuis
face à la montée du NPD

PHOTO LE SOLEIL

Stephen Harper a mangé de la poutine, hier, dans un restaurant de Québec en compagnie notamment de la députée sortante
de Louis-Saint-Laurent, Josée Verner.

L’ÉQUIPE ÉLECTORALE

Pour tout savoir sur la campagne
électorale, suivez notre couverture
en direct sur cyberpresse.ca

LES COULISSES
DE LACAMPAGNE

LETWEETDUJOUR

OÙSONTLESCHEFS
AUJOURD’HUI ?

STEPHEN HARPER > PCC
Montréal, Kingston, Ajax, Brampton

MICHAEL IGNATIEFF > PLC

Val-d’Or, London, Kitchener

JACK LAYTON >NPD
Kamloops, Courtnay, C.-B.

GILLES DUCEPPE > BQ
Gatineau, Granby, Magog

« 29002 abonnés Twitter!
Salutations à toutes et tous
et surtout merci beaucoup de
me suivre. Il va y avoir moins
d’hockey cependant... :) »

Denis Coderre— , candidat libéral
dans Bourassa

IL CONSEILLE SUN
MEDIA…. ET LES
CONSERVATEURS
Un ancien employé du Parti conservateur a
confessé, hier, avoir agi gratuitement à titre
de conseiller auprès de Sun Media au cours
du dernier mois. Patrick Muttart, l’ancien
chef de cabinet adjoint de Stephen Harper, a
donné, au cours des dernières semaines, des
conseils à Sun Media sans recevoir de rému-
nération, tandis que l’entreprise se préparait
pour le lancement de sa nouvelle chaîne de
télévision. M. Muttart était alors également
à l’emploi du Parti conservateur du Canada à
titre de consultant pour l’équipe de campagne
électorale du parti, jusqu’à ce qu’il abandonne
abruptement ses fonctions, la semaine der-
nière. Il a dû renoncer à travailler pour l’équipe
de campagne électorale de M. Harper après
que le propriétaire de Sun Media, Pierre Karl
Peladeau, l’eut accusé d’avoir fourni de fausses
informations à la chaîne.

ANECDOTEDUJOUR

24
Le nombre d’étudiants qui portent les couleurs
du NPD durant les présentes élections. Au
Québec, on compte 11 étudiants qui tentent
de faire le saut en politique.

«Il y a une tradition au Québec,
comme si on essayait toujours
d’élire celui avec qui on irait
prendre une bière le soir. Jack
Layton répond bien à cette
définition-là.
Quant à M. Harper,
il est peut-être un
peu plus froid et
distant. Mais
peut-être que
c’est ses qualités
de premier
ministre que
les gens seront
obligés de
considérer.»

André Arthur,—
candidat
indépendant
dans Portneuf-
Jacques-
Cartier

LECHIFFREDUJOUR

LACITATIONDUJOUR

PHOTO LAETITIA DECONINCK, LE SOLEIL

«Tous les partis de l’opposition sont venus ici, à Québec, et ils ont
dit oui à tout, sans exception, dans l’espoir d’acheter vos votes.
Mais nous, les conservateurs, contrairement au NPD, au Bloc et
aux libéraux, on ne vous prend pas pour des valises. »
— Stephen Harper

VINCENT BROUSSEAU-POULIOT

QUÉBEC — Éclipsé par Jack Layton
depuis le début de la campagne,
Gilles Duceppe veut prendre avan-
tage de l’un des talons d’Achille du
NPD au Québec : le «manque de
sérieux» de certains candidats uni-
lingues anglophones.

Deux candidats du NPD, Ruth-
Ellen Brosseau dans Berthier-
Maskinongé et Tyrone Benskin
dans Jeanne-Le-Ber, ne maîtrisent
pas assez bien le français pour pren-
dre part à un débat. «On retrouve
des candidats unilingues anglopho-
nes dans des comtés francophones,
dit Gilles Duceppe. Il n’y a rien de
mal à ce qu’un anglophone soit can-
didat au Québec, mais ne pas parler
français, je trouve qu’il y a un pro-
blème. Le respect, c’est de pouvoir
parler la langue quand on aspire à
représenter les Québécois. Pour des
gens (le NPD) qui disent respecter
les Québécois et leur langue, il faut
quand même le faire.»

En vacances
En plus de maîtriser difficilement le

français, Mme Brosseau est en vacances
à Las Vegas. La candidate néo-démo-
crate dans Richmond-Arthabaska,

Isabelle Maguire, est à Paris. Le chef
du NPD défend ses candidats absents,
blâmant plutôt le système électoral.
«Nous n’avons pas une date fixe pour
les élections, dit Jack Layton. C’est ça
le problème pour les familles et les
gens du vrai monde.»

«Excuser des gens à l’extérieur
durant l’élection parce qu’il n’y a
pas d’élections à date fixe, quand
même! Ce n’est pas sérieux, dit Gilles
Duceppe. Il y avait des rumeurs d’élec-
tion avant. J’en ai entendu parler...»

La bataille de Québec
S’il a décroché quelques flèches à

l’endroit du NPD, Gilles Duceppe n’a
pas oublié ses vieux rivaux conser-
vateurs dans la région de Québec, où
sa caravane a croisé celle du premier
ministre Stephen Harper hier. Le
chef libéral Michael Ignatieff était
aussi de passage dans la Vieille
Capitale. «S’il y a trois chefs qui

vont là, c’est qu’il y a une bataille à
Québec», dit M. Duceppe.

La ville à l’humeur politique chan-
geante a toujours représenté son lot de
défis pour le Bloc, qui ne compte que
trois députés sur sept sur la Rive-Nord.
Le parti espérait tirer profit du refus
des conservateurs de financer le futur
amphithéâtre, mais l’effet Colisée n’est
pas au rendez-vous dans les sondages.
«Ça joue toujours, mais ce n’est pas la
seule question», dit le chef bloquiste,
qui mise sur les dossiers de la réfec-
tion du pont de Québec et du chantier
maritime Davie pour convaincre les
électeurs de la région.

Dans un 5 à 7 organisé dans un
bar de Limoilou, le chef du Bloc qué-
bécois a reçu l’appui enthousiaste de
la députée péquiste Agnès Maltais et
de l’ex-ministre Guy Chevrette. Des
alliés moins encombrants que le pré-
sident du Conseil de la souveraineté
Gérald Larose, qui a fait dérailler
la campagne bloquiste mercredi en
traitant Jack Layton «d’imposteur»
et de «crapule», et les autres politi-
ciens fédéraux de «crosseurs profes-
sionnels». L’ex-leader syndical s’est
excusé pour ses propos. «Je ne lui ai
pas parlé (hier), dit Gilles Duceppe.
Il soigne son langage.»
— Avec la collaboration de Paul Journet

Controverse sur l’unilinguisme de candidats néo-démocrates

Un manque de respect, dit Duceppe

«Le respect, c’est de pouvoir
parler la langue quand on aspire
à représenter les Québécois. »
—Gilles Duceppe
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MARTIN CROTEAU

Ce n’est pas un hasard si
Stephen Harper s’arrête dans
la circonscription de Mont-
Royal aujourd’hui : plusieurs
croient que cette forteresse
libérale passera au bleu le
soir du 2 mai. Et le vieux
principe juif du « hakarat
hatov » pourrait jouer un
rôle déterminant dans l’is-
sue du vote.

Reconna ît re le bien et
témoigner sa gratitude, ce
principe est enseigné depuis
des siècles dans la religion

juive. L’appui inconditionnel
du gouvernement Harper à
Israël pourrait être récom-
pensé dans cette circons-
cription, où plus du tiers des
résidants sont de confession
juive. Même le député libé-
ral sortant, Irwin Cotler, le
reconnaît.

« Pour vous dire franche-
ment, je connais et je com-
prends l’appui des Juifs pour
M. Harper », dit M. Cotler,
ancien ministre de la Justice

et défenseur des droits de la
personne au long cours.

La communauté juive ne
constitue que 1% des élec-
teurs au Canada. Mais son
vote pèse lourd dans une
poignée de circonscriptions.
C’est le cas dans Mont-Royal,
qui comprend une partie de

l’arrondissement de Côte-
des-Neiges , les vi l les de
Mont-Royal, Hampstead et
Côte-Saint-Luc. Les candi-
dats des trois principaux par-
tis nationaux, Saulie Zajdel
(PC), Jeff Itcush (NPD), et
Irwin Cotler (PLC) sont des
membres bien en vue de la
communauté.

Stephen Harper a remo-
delé la politique étrangère
du Canada , donnant un
appu i i n c ond i t i on ne l à
Israël. Il a été l’un des rares
leaders à ne pas condamner
la frappe contre une f lot-
tille humanitaire qui a fait
une v ingta ine de mor ts ,
l’an dernier. Il a aussi été
accusé d’avoir transformé
Droits et démocratie en une
entité pro-israélienne après
que l’organisme eut cessé de
subventionner des groupes
de défense des droits de la
personne au Moyen-Orient.

Récolter les fruits
Les critiques du gouverne-

ment conservateur affirment
que cette réorientation diplo-
matique a coûté au Canada
son siège au conseil de sécu-
rité de l’ONU. Mais le pre-
mier ministre a gardé le cap.
Et son parti s’active à récolter
les fruits de cette politique
aux élections.

Mont-Royal fait partie des
10 circonscriptions ciblées
par les conservateurs dans
leur offensive pour séduire

les électeurs « ethniques ».
C’est la seule de la liste à être
située au Québec.

En 2009, le PC a distribué
– aux frais des contribua-
bles – des tracts dans toutes
les maisons habitées pa r
des Juifs dans Mont-Royal.
On y l it que M . Ha rper

a lutté contre l’antisémi-
tisme, combattu le terro-
risme et soutenu Israël. On y
accuse le Parti libéral d’avoir
participé à la première confé-
rence de Durban, un rassem-
blement « antisémite ».

Le président de la Chambre
des communes a reconnu que
le document était trompeur,
et qu’il a nui à la réputation
du député Cotler. Mais le mal
était fait, soupire le député
sortant.

Attablé dans son bureau
de campagne, dans le Mail
Cavendish, Irwin Cotler est
visiblement amer face à la
stratégie de ses adversai-
res, lui qui a toujours été
convaincu que la cause d’Is-
raël est juste.

« Le problème que j ’a i
avec l’appui de M. Harper à
l’égard d’Israël, c ’est qu’il
en a fait une cause partisane,
dit-il. Il en a fait une cause
divisive et non une cause de
solidarité. »

Vers 15 h, la période de
chant s’arrête dans le Manoir
King David, une résidence
pour personnes âgées de
Côte-Saint-Luc. Un grand
homme pétillant se pointe à
l’avant de la salle et prend
la parole. « C’est un politi-
cien », souffle une dame à sa
voisine.

Le candidat conservateur
Saulie Zajdel serre des mains
dans la résidence pour person-
nes âgées. La première partie

de son discours porte sur
les mesures pour personnes
âgées. Mais il ne se fait pas
prier pour soulever la question
d’Israël.

« Je suis avec M. Harper,
déclare-t-il. Je crois sincère-
ment être avec le bon homme,
celui qui a défendu Israël aux
Nations unies.»

I l rappelle ensuite que
Michael Ignatieff a qualifié de
«crime de guerre» le bombar-
dement du village de Cana,
qui a coûté la vie à 28 civils
lors de l’offensive israélienne
au Liban en 2006.

« M. Harper est derrière
Israël, il est derrière son droit
de se défendre, explique M.
Zajdel en entrevue. Et ça, ça
résonne beaucoup dans la
communauté ici.»

Pas un bloc
Les Juifs sont pourtant loin

de penser en bloc, fait valoir
Dorothy Zancman, ancienne
présidente du Congrès juif
canadien. Elle souligne que
le candidat néo-démocrate,
Jeff Itcush, a fait partie du
conseil de direction de son
organisme. M. Cotler en a été
le président.

« Les Juifs, dit-elle, par-
ticipent dans tous les partis
politiques fédéraux. »

E l le e s t ime que l ’ im-
portance du vote juif dans
Mont-Royal a été exagérée.

Reste que certains sentent
un vent de changement dans
la circonscription. M. Cotler
a recueilli plus de 33 000
votes aux élections de 2000,
un chi f f re qui a fondu à
moins de 20 000 en 2008.
Pendant la même période,
le Parti conservateur a vu
ses appuis quadrupler, pas-
sant de 2500 votes à près de
10 000.

« Pour la première fois,
l e s l ibé r au x pou r r a ien t
perdre la circonscription,
confie un membre en vue
de la communauté juive, qui
s’est exprimé sous couvert
de l’anonymat. La question
israélienne a été extrême-
ment populaire dans la com-
munauté. De ce point de vue,
la politique conservatrice est
un franc succès. »

La communauté juive va-t-elle
tourner le dos aux libéraux ?
Les électeurs de Mont-Royal pourraient donner un premier siège
aux conservateurs dans l’île de Montréal

PHOTO ALAIN ROBERGE, LA PRESSE

Saulie Zajdel, alors qu’il rencontrait hier des personnes âgées à la résidence King David, rue
Trent. Pendant sa campagne, le candidat conservateur ne s’est pas fait prier pour souligner
l’appui indéfectible du gouvernement Harper à Israël: «M. Harper est derrière Israël, dit-il, il
est derrière son droit de se défendre. Et ça, ça résonne beaucoup dans la communauté ici. »

PHOTO ALAIN ROBERGE, LA PRESSE

Irwin Cotler dans son bureau de campagne, situé dans le Mail Cavendish. Le candidat libéral
est visiblement amer face à la stratégie de ses adversaires: «Le problème que j’ai avec l’appui
de M. Harper à l’égard d’Israël, c’est qu’il en a fait une cause partisane, dit-il. Il en a fait une
cause divisive et non une cause de solidarité. »

«Pour vous dire franchement, je connais et je comprends l’appui des Juifs
pour M. Harper. »— Le député libéral sortant, Irwin Cotler

ÉLECTIONS FÉDÉRALES 2011

PLC PC
2008 19 702 9676
2006 22 457 6150
2004 28 670 3271
2000 33 118 2489

RÉSULTATS
ÉLECTORAUX
ÀMONT-ROYAL
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Du nouveau à LavaL
Femme Taille Plus (grandeur 14-24)

14+

Surplus d’inventaire
et de fin de ligne

JuSqu’à

90%
de rabaiS

Tous les jeudis, vendredis (11h à 20h)
samedis (11h à 17h)

329 boul. St-Martin O,
(entre Vallières et des Laurentides)

Laval 450-933-2241
www.extenso14plus.com

COMpTanT



ACTUALITÉS

ANABELLE NICOUD

Un ring peut faire la diffé-
rence. Depuis six ans, le club
de boxe l’Espoir mène un
combat d’un genre particulier :
contre l’exclusion sociale, et
pour le raccrochage des jeu-
nes de Saint-Michel, l’un des
quartiers les plus défavorisés
du Québec. Né de l’intuition
folle d’un policier hors du
commun, le club de boxe l’Es-
poir porte ses fruits.

«Si on m’avait dit en novem-
bre 2005 qu’on serait encore là
en 2011...» Evens Guercy sou-
rit. Lui qui a commencé ce club
de boxe seul, avec quelques
cordes à sauter, pendant son
temps libre, se retrouve main-
tenant à annoncer le 5e gala
annuel de son club, aux côtés
du chef du Service de police
de la Ville de Montréal, Marc
Parent, et d’un ancien cham-
pion du monde de la WBC,
Éric Lucas. Tout un parcours.

L’Espoir veut faire mentir
les statistiques sur la vio-
lence, la délinquance et le
décrochage scolaire. L’idée est
simple : il faut «occuper» les
jeunes plutôt que de les lais-
ser livrés à eux-mêmes, dans
les rues d’un quartier dénué
de centre sportif. « Le jeune
qui est ici n’est pas dehors, il
n’est pas un appât pour ceux
qui ont de mauvaises inten-
tions», dit Evens Guercy. Le
sport n’est qu’un prétexte pour
promouvoir et incarner des
valeurs, poursuit-il : l’estime
de soi, et la persévérance.

L’idée de monter un club de
boxe dans une école avait bien
fait grincer quelques dents à la
Ville, se souvient Evens Guercy.
« On me demande souvent :
pourquoi la boxe? Je crois qu’il
faut être convaincu pour être
convaincant. J’ai déjà boxé, et
c’est donc plus facile pour moi
de vendre ce projet», répond-il
tout simplement.

«Ç’a tout changé»
Dans Saint-Michel, l’in-

fluence de l’Espoir est plus que
palpable. «Ç’a tout changé», dit
M. Guercy. Aux côtés de son
collègue Charles Dubois, Evens
Guercy a amené une nouvelle
vision de la police auprès des
jeunes. Des succès et réussi-
tes du club de boxe l’Espoir,
Marc Parent peut en énumérer
plusieurs: «Sur une interven-
tion, quand le policier arrive et
qu’il connaît les jeunes, ç’a un
impact, il fait le lien. On occupe
l’espace public, on humanise
le travail policier. On sort de
l’uniforme», dit-il.

À 17 ans, le jeune Tche
Guevara Saint-Jean partage des
fous rires avec ses copains du
club, mais aussi avec Charles
Dubois. «Je ne sais pas si tous
les policiers sont comme ça,mais
eux, je les trouve corrects», se
contente-t-il de dire. Adepte des
sports d’équipe, Tche Guevara a
plusieurs fois lâché la boxe, mais

se fait toujours rattraper par la
persistance d’Evens Guercy.

Cette année, le gala du club
l’Espoir comptera aussi sur le
soutien d’Éric Lucas. «J’ai passé

une bonne partie de ma vie
(à Saint-Michel) et je suis fier
d’être là aujourd’hui», dit-il.

Le gala annuel a lieu le ven-
dredi 6 mai à 19h à la TOHU.

JEUNES, POLICE ET BOXE

La recette qui fait des miracles

PHOTOMARCOCAMPANOZZI, LA PRESSE

Le chef du SPVMMarc Parent, l’ex-champion de la WBC Éric Lucas,
président d’honneur du 5e gala annuel du club de boxe l’Espoir, et Evens
Guercy, fondateur du club. «Le jeune qui est ici n’est pas dehors, il n’est
pas un appât pour ceux qui ont de mauvaises intentions», dit M. Guercy.
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NE044C111 © 2011. Sears Canada Inc.

Trousse à maquillage, émulsion hydratante Tellement différente, crème exfoliante soluble ‘7 jours’, mascara Impact optimal en Noir,
rouge à lèvres Different en Tenderheart, UNE EXCLUSIVITÉ EN PRIME: compact couleurs 1, 2, 3 en Nudes, gloss baume hydratant en Apricot.

Dès aujourd’hui!

Essayez le concentré anti-taches correction teint
Maintenant en un format plus grand.
Le pouvoir d’unifier le teint avec des résultats comparables à ceux d’un produit pharmaceutique renommé.
En fait, une amélioration de 53%. Tous les teints de peau: voyez les résultats après 4 semaines seulement.
Après 12 semaines, une réduction visible des taches brunes, taches de vieillissement de la peau et marques
d’acné. Utilisé comme indiqué, les résultats sont garantis.

Concentré anti-taches correction teint, 30 ml, 63 $, 50 ml, 93 $

Votre prime gratuite* à l’achat de 26,50 $ ou plus de produits Clinique. Une valeur de 70 $†.
*Une prime par client, par évènement. Dans la limite des stocks. L’offre de cadeau avec achat est en vigueur du 29 avril au 17 mai 2011.
Aussi disponible en ligne à Sears.ca. **Avant les taxes. †Valeur basée sur le prix ordinaire Sears du ml/g.

Votre peau sera radieuse,
tout comme vous d’ailleurs!

Recevez votre prime. Avec votre achat de 26,50 $
ou plus**, vous recevez un compact pour les yeux
et un rouge à lèvres et un gloss assortis gratuits*.

.



ACTUALITÉS

LESPATROUILLEURS
« Bienvenue à Sabrevois-
sur-Mer ! » a pesté Pierre
Bouchard, en nous escortant
dans sa maison inondée de la
rue Bouthillier à Sainte-Anne-
de-Sabrevois, en Montérégie.

Des débris f lottaient un
peu partout dans sa résidence.
Quelques meubles ont été
surélevés sur des bûches, pour
les préserver de l’eau. Par la
porte-fenêtre arrière, on voyait
la rivière Richelieu couler à
quelques mètres. « Je viens
de poser un beau plancher de
chêne de 30 000$, je ne sais
pas quoi faire... », a soupiré,
abattu, M. Bouchard. Il ne
possède pas d’assurance pour
ce type de sinistre, puisqu’il
habite une zone inondable. «Si
le vent se lève, l’eau va encore
monter», craignait-il.

Comme Pierre Bouchard,
les c itoyens de plusieurs
municipalités riveraines du
lac Champlain et de la rivière
Richelieu étaient encore aux
prises avec d’importantes
inondations hier.

Du jamais vu, selon l’en-
semble des résidants interro-
gés. «Avec la neige qu’on a
eue cet hiver, c’est normal ! Et
si le vent se met de la partie,
un gros vent du sud, ça va
monter encore !» redoutait hier
un résidant de Sabrevois, en
traversant la rue inondée avec
son véhicule tout-terrain.

La pluie mais surtout les
forts vents d’hier se sont en

effet avérés les pires ennemis
des riverains. Et les choses
étaient de plutôt mauvais
augure, puisque des rafales
de plus de 90 km/h étaient
prévues, sans compter les
précipitations. « On se pré-
pare à une situation pire que
samedi», a souligné en mati-
née Éric Doneys, porte-parole
du bureau régional de la

s é c u r i t é c i v i l e pou r l a
Montérégie et l’Estrie.

Samedi, les pluies et les
vents violents ont fait débor-
der le lac et la rivière Richelieu
dans plusieurs municipalités
de ce secteur de la Montérégie.
De lourds dégâts ont notam-
ment été constatés à Venise-
en-Québec.

Hier, la catastrophe appré-
hendée n’a pas eu lieu, même
si les inondations ont fait
des ravages un peu partout
dans le secteur. Le pire était
pourtant à craindre lorsque
le vent s’est levé en fin de
matinée et que les vagues de
plus en plus puissantes ont
commencé à fouetter les ber-
ges. Puis, en fin d’après-midi,
le vent a commencé à tomber
et le soleil a enfin percé les
nuages.

Mais les autorités demeu-
rent en état d’alerte et la situa-
tion risque d’être préoccupante
jusqu’à dimanche dans cette
portion de la Montérégie.

Du jamais vu
À Venise-en-Québec, la

route principale, qui borde le
lac Champlain, ressemblait à
une rivière. Pour l’emprunter,
les véhicules devaient circuler
dans près d’un mètre d’eau à
certains endroits.

Au milieu de la scène,
Nathanielle Boissé soupirait
dans sa voiture immobile au

milieu de la rue Principale
recouverte d’eau. Son moteur
venait d’étouffer. Prise au
piège, elle a utilisé son télé-
phone portable pour appeler
à l’aide. Au même moment,
un tracteur est arrivé à sa
hauteur, tirant une remorque
dans laquelle s’agrippaient

quelques sinistrés. Sans hési-
ter, le conducteur du tracteur
et deux passagers ont sauté à
l’eau pour pousser la voiture de
Mme Boissé sur le bitume sec.

Un peu plus loin, le maire
de la municipalité tentait de
convaincre une riveraine âgée
d’évacuer sa maison. «Les gens
ont du mal à partir. Au besoin,
on peut loger des sinistrés au
vieux presbytère», a expliqué
Jacques Landry, qui dit avoir
distribué 2000 sacs de sable.
«C’est bien la première fois
qu’on voit ça. Même les vieux
de la vieille n’ont jamais vu
ça», a reconnu le maire.

Les campings alignés le
long de la rue Principale
étaient presque tous déserts.
Quelques irréductibles per-
sistent toutefois à occuper
leurs roulottes au camping du
Domaine Florent. Lise et Paul
Murphy sont du nombre. Il
faut marcher dans près d’un
mètre d’eau pour atteindre leur
porte. «Pour le moment, on a
l’électricité. J’ai un peu peur
que les toilettes débordent.
Si l’eau monte trop, on mettra
nos bottes et on ira trouver
refuge chez de la famille »,
a expliqué Mme Murphy, plu-
tôt zen.

Plusieurs résidences situées
en bordure du lac étaient
complè tement entou rées
d’eau. Par la porte-fenêtre
arrière de sa maison située
un peu plus loi n , Yvon
Dandurand observait le lac
qui commence à s’agiter sur
l’heure du midi. Même si les
vagues claquaient directe-
ment sur son terrain inondé,
l’homme n’avait pas l’inten-
tion de quitter sa maison, au
contraire. « Je vais prendre
un spa dans la véranda et
observer tout ça ! »

À quelques k i lomètres
de là, à Saint-Georges-de-
Clarenceville, quelques rues
d’un quartier étaient devenues
impraticables et plusieurs
résidants ont été évacués de la
zone sinistrée.

«Bienvenue à Sabrevois-sur-Mer !»
De nombreux riverains sont en état d’alerte en raison des inondations en Montérégie

PATRICK
SANFAÇON

HUGO
MEUNIER

PHOTO PATRICK SANFAÇON, LA PRESSE

Pierre Bouchard, résidant de Sainte-Anne-de-Sabrevois, a dû surélever ses meubles sur des bûches pour les préserver de l’eau qui s’est infiltrée chez lui.

SUR cyberpresse.ca/inondations
Voyez le reportage d’Hugo Meunier et Patrick Sanfaçon sur les inondations
en bordure de la rivière Richelieu et du lac Champlain, notamment à
Sabrevois (notre photo).

NOTREVIDÉO > INONDATIONS ENMONTÉRÉGIE
«Avec la neige qu’on a eue
cet hiver, c’est normal ! Et si
le vent se met de la partie,
un gros vent du sud, ça va
monter encore ! »
— Un résidant de Sabrevois

D’APRÈS LA TRIBUNE

La fonte de la neige et les fortes
pluies ont causé le déborde-
ment des rivières au Saumon
et Saint-François, en Estrie,
ce qui a forcé les autorités à
émettre des avis d’évacuation
aux habitants d’environ 45
résidences, hier, à Weedon.

Des résidants ont ainsi été
invités à quitter leur demeure
en f i n d ’après -m id i pa r
mesure préventive. Les rares
citoyens qui n’ont pu trouver
un toit sous lequel se loger en
soirée ont été redirigés vers la
Croix-Rouge, qui redirigeait
les sinistrés vers différents
lieux d’hébergement.

Le niveau de la rivière
Saint-François est toutefois
resté stable à Sherbrooke, où
les prévisions météo ont néan-
moins incité l’Organisation
municipale des mesures d’ur-
gence à fermer deux stationne-
ments au centre-ville.

Le ministre de la Sécurité
publique, Robert Dutil, s’est
quant à lui rendu à Saint-
Herménégilde afin de consta-
ter les dégâts causés par les
inondations des derniers jours.
La veille, il avait annoncé la
mise en œuvre du Programme
général d’aide financière lors
des sinistres . T rente-huit
municipalités, dont plusieurs
de la région de l’Estrie, bénéfi-
cieront de ce programme.

L’Estrie a elle
aussi les pieds
dans l’eau
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Le spécialiste du

CONFORT

Grand choix de
LARGEUR

3963, rue Wellington à Verdun
514.762.5184

www.chaussuresdupuis.com

de l’Église À 5 minutes du pont Champlain

PLUs dE

250
mOdèLEs

Très grande sélection de chaussures et
sandales tendance adaptées à vos ORTHÈSES.

B à 6E pour homme
AA à 4E pour femme

POINTUREs

6 à 15
pour homme

4 à 13
pour femme

Mais grâce à son action transépidermique, KIRO-FLEX contribue à
soulager ma douleur causée par l’arthrite et les muscles endoloris.
Lors d’épisodes inflammatoires de l’arthrite et de l’ostéoarthrose,

KIRO-FLEX, en agissant, épuise la substance relâchée par les nerfs
pendant une douleur chronique, d’où une sensation de soulagement.
Ça vous dit « quekchose », les mots : chondroïtine, glucosamine, bêche de mer,
thé des bois, menthol, eucalyptus, camphre, thymol et lavande? Ce sont les neuf
principes de KIRO-FLEX, un complexe de nutriments naturels nécessaires au
soulagement des douleurs articulaires.

Ce sont des chondroprotecteurs dans une crème analgésique chondroactive.

Optimisez votre biomécanique articulaire avec KIRO-FLEX. La mécanique va
mal? Ça ne se passe pas? Ne laissez pas la douleur vous abattre. Votre déséquilibre
articulaire n’aura pas le dernier mot!

Le froid produit par le menthol dans KIRO-
FLEX exerce aussi une action contre la
formation d’hématomes, les entorses, les
lésions produites par un choc, les bleus, les
bosses, les ecchymoses, les meurtrissures
légères, les contusions, etc.

Maître de vos douleurs par le tourbillon
de particules dans la crème analgésique
KIRO-FLEX, qui produit froid et chaleur
pour votre plus grand bien-être. Une autre
bonne information pour vos articulations.
Pour le meilleur et seulement le meilleur.

Kiro-FlexMD : est un produit de santé naturel
homologué : NPN 02240873

CE QUE JE
PEUX SOUFFRIR

www.bio-actif.com

PROMOTION

Disponible aux endroits suivants :
Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
1278, rue Jean-Talon est, Montréal
514 279-3709
www.johanneverdon.com

Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
2750, chemin Ste-Foy (Plaza Laval)
Bureau 109, Ste-Foy
418 656-1266

Boutique Luc Mathieu
5455, boul. des Forges, Trois-Rivières
819 378-7777

Vitavie au naturel
3333, boul. du Carrefour Promenade
Beauport
418 667-0070

Commandes postales
pour les boutiques Luc Mathieu
ligne sans frais : 1 877 511-3368

Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
Centre Laval
1600, boul. Le Corbusier, Laval
450 688-5455

Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
100, boul. Brien, Galeries Rive-Nord
Repentigny
450 657-2032

Boutique Luc Mathieu
2522, rue King Ouest, Sherbrooke
819 823-3322

Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
341-A, boul. Saint-Joseph, Gatineau
819 770-3645

Boutique Luc Mathieu
104, route du Président-Kennedy, Lévis
418 833-5933

Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
1128, boul. St-Joseph, Terrasses Des Lilas
Drummondville
819 850-1705

Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
145A, boul. des Promenades, St-Bruno
450 653-6009
(Promenades St-Bruno)

Boutique Luc Mathieu
227, rue Principale ouest, Magog
819 868-3368

Ferti 2000 : commandes postales
Tél. : 514 272-1365.
Ligne extérieure : 1 800 272-1365
• Lundi au vendredi 9 h à 17 h
• Samedi et dimanche 8 h 30 à 17 h

*Jusqu’à épuisement des stocks.



Vols exploités par Sky Regional. MDAéroplan est une marque déposée d’Aéroplan Canada inc.

Aéroport du centre-ville
de Toronto. En affaires
pour y rester.
15 vols par jour du lundi au vendredi.
À partir du 1er mai 2011.
Milles AéroplanMD avec chaque vol.

MEILLEUR
TRANSPORTEUR AÉRIEN

AMÉRIQUE DU NORD



ACTUALITÉS

DENIS LESSARD

QUÉBEC — Le constat d’un
problème caché de structure
dans un segment de l’échan-
geur Turcot il y a deux semai-
nes n’est pas une première.

Il y a quatre ans, Transports
Québec avait déjà découvert
qu’un pilier de la 720, du côté
de l’autoroute Ville-Marie,
«n’avait pas été construit selon
les plans», a révélé hier Mario
St-Pierre, le porte-parole de
Transports Québec.

Hier, M. St-Pierre a confirmé
la lacune évoquée dans le repor-
tage de La Presse : la fermeture de
la bretelle de Turcot vers l’ouest,
le 15 avril dernier, suivait un
constat inquiétant des firmes
d’ingénieurs mandatées depuis
2008 pour surveiller constam-
ment l’ouvrage déficient. Trois
bretelles avaient été fermées
tout le week-end. Depuis, la
circulation a été réduite de deux
à une voie sur la 720-20, ce qui
entraîne d’énormes problèmes
de circulation.

L’apparition de fissures
particulières avait étonné les
ingénieurs qui, en poussant
l’investigation, ont décou-
vert que l’armature d’acier
prévue dans les plans était

absente, confirmait hier le
fonctionnaire.

Autre problème d’armature
Mais ce constat n’est pas

sans précédent. «Ce n’est pas
la première fois, il y avait des
problèmes d’armature qu’on
avait trouvés ailleurs, dans les
piliers. Il avait fallu refaire du
béton pour s’assurer que la
structure soit plus conforme
aux plans. C’était un peu le

même genre de découverte»,
a précisé M. St-Pierre, répon-
dant aux questions de La Presse.

Le 8 juin 2007, le minis-
tère des Transports avait déjà
subitement interdit la circula-
tion tout un week-end, sur la
A-720, l’autoroute Ville-Marie
près de Turcot, là encore pour
procéder à des travaux urgents.
Les médias expliquaient alors
qu’une faille importante, de
plus de 20 millimètres, avait
été découverte dans un pilier.
Jamais à l’époque on n’avait

révélé que le pilier n’était pas
conforme aux plans réalisés
40 ans plus tôt. Le directeur
du ministère pour l’île de
Montréal, Claude Paquet, s’était
montré « extrêmement vague
quant à l’origine des domma-
ges à la pile », rapportait-on
alors. Quelques mois plus tard,
Québec donnait un contrat
d’une dizaine de millions par
année à un consortium de trois
firmes, SNC/Cima+/Dessau,

uniquement pour surveiller la
structure mal en point.

«On avait trouvé ça et on
l’avait réparé. Disons que
ce n’était pas conforme aux
plans», résume M. St-Pierre,
d’abord convaincu que l’origine
du problème avait été divulguée
à l’époque. Une recherche dans
les médias de cette période
démontre le contraire.

En revanche, on retrouve
que, durant la commission
présidée par P ierre Marc
Johnson, pour trouver les

raisons de l’effondrement du
viaduc de la Concorde, un
ingénieur du ministère des
Transports, Tiona Sanogo,
avait révélé qu’il avait constaté
que des piliers de l’échan-
geur Turcot n’avaient pas été
construits selon les plans.
Pour l’ingénieur, des piliers
qui supportent le raccorde-
ment de l’autoroute 20 Est à la
15 ne contenaient pas d’étriers
d’acier, une pièce névralgique

pour la solidité de l’ouvrage.
« Immédiatement , j ’ava is
arrêté l’entrepreneur. Nous
avons réparé les colonnes par
séquences en reconstituant
tous les étriers qui étaient
montrés au plan, mais qui
n’existaient pas sur ces colon-
nes », avait dit M. Sanogo,
dans son témoignage devant la
commission, en juin 2007.

Exaspération
Tout ce mystère autour des

problèmes de construction du

centre névralgique de la cir-
culation à Montréal exaspère
le député péquiste Nicolas
Girard. Critique de son parti
en matière de transports ,
M.Girard proteste : «On peut
se demander pourquoi le
Ministère ne démontre pas
plus de transparence. » En
commission parlementaire,
le ministre Sam Hamad avait
été questionné sur la ferme-
ture partielle de Turcot à la
mi-mars. Il avait parlé de
faille, mais jamais évoqué
de problème de construction,
relève le député péquiste.
« Pourquoi ne pas être trans-
parent avec la population
et rendre publics les rap-
ports des ingénieurs qui ont
déclenché cette opération ? »,
a conclu M. Girard.

Pour M. St-Pierre, indé-
pendamment des constats
des ingénieurs, le minis-
tère des Transports optera
d’abord pour la sécurité. «On
n’hésitera jamais à fermer
toute structure si on croit
qu’il peut y avoir des risques,
la sécurité est la principale
préoccupation chez nous »,
résume-t-il.

Dans le cas découvert à la
mi-avril, « l’armature a été
placée de façon anormale. Cela
a été fait il y a 40 ans, la struc-
ture avait toujours performé
malgré ce genre d’exception à
l’armature. Ça n’a pas été fait
conformément aux plans ori-
ginaux», convient-il.

Mais après deux semaines
de circulation réduite, les
travaux ne sont pas entamés.
Plus encore, on n’a pas encore
décidé du correctif à apporter,
indique M. St-Pierre.

«On a dit dès le début que
ça va être important, préparez-
vous à ça…», résume-t-il.

FAIBLESSE DES STRUCTURES DE L’ÉCHANGEUR TURCOT

Un autre problème est
passé inaperçu en 2007

«Pourquoi ne pas être transparent avec la population et rendre publics les rapports des
ingénieurs qui ont déclenché cette opération?» — Nicolas Girard, critique du Parti québécois
en matière de transports
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+36mois
sans intérêt

Lave-vaisselle à cuve haute.
Système de lavage SheerClean
avec filtre de vidange  
automatique.

Prix rég. : 519 99

PTR : 350171

60$
DE RABAIS

459 99

Lave-vaisselle à cuve haute.
Système de lavage 
avec filtre de vidange  
automatique.

Prix rég. : 
PTR : 350171

Réfrigérateur à congélateur
supérieur de 18,2 pi.cu. Tablettes
en verre réglables SpillGuard TM.
Blanc.

Prix rég.: 719 99

PTR : 344417

120$
DE RABAIS

599 99

Ensemble de laveuse
(4 pi.cu.) - sécheuse (6,7 pi.cu.)
frontales. 6 cycles. Blanc.

Prix rég.: 1199 99

PTR : 900625

200$
DE RABAIS

999 99

Lave-vaisselle à cuve haute
en acier inoxydable. 4 cycles.
6 options.

Prix rég.: 979 99

PTR : 358305

180$
DE RABAIS

799 99

Micro-ondes hotte avec une
capacité de 2 pi.cu. 1000W.
300 PCM. Acier inoxydable.

Prix rég.: 769 99

PTR : 356339

250$
DE RABAIS

519 99

Cuisinière électrique 30’’
autonettoyante d’une capacité
de 4,8 pi.cu. Vitrocéramique.
Acier inoxydable.

Prix rég.: 829 99

PTR : 351858

200$
DE RABAIS

629 99

C’est le

printemps
d’économiser

corbeilelectro.com

30 MAGASINS
HEuRES D’ouVERTuRE : LunDI ET MARDI : 9 H à 18 H • MERCREDI Au VEnDREDI : 9 H à 21 H‡ • SAMEDI : 9 H à 17 H • DIMAnCHE : 10 H à 17 H

Sur marques et modèles sélectionnés. Quantités limitées. Les photos peuvent différer des modèles offerts. Offre valable du 26 avril au 30 mai 2011. † Si vous trouvez le même article
annoncé à plus bas prix ailleurs aux mêmes conditions de paiement et de livraison, nous vous rembourserons la différence, et ce, jusqu’à 60 jours après votre achat, sur présentation
d’une publicité concurrente en vigueur à ce moment chez un détaillant autorisé et uniquement sur le même modèle. ‡ Exception : les magasins de Joliette, de Granby
et de St-Jean-Sur-Richelieu sont ouverts le mercredi de 9 h à 18 h. Cette offre ne peut être combinée à aucune autre promotion. Détails en magasin.

50%
de
rabais
ou

installation
gratuite

*

«Merci à tous ceux et celles qui ont participé»
Prévoyez un délai de 4 à 6 semaines pour la réception de votre prix.

M. ALPHONSE
CARON
VALLEYFIELD

M. CHARLES
CHAMLAIN
SAINTE-THÉRÈSE

M. BENOIT
CHARRON
SAINT-GODEFROY

MME LOUISE
CLOUTIER
LAVAL

MME MONIQUE
COOKE
MONTRÉAL

MME HÉLÈNE
COURTOIS
GREENFIELD PARK

MME HÉLÈNE
CRÉPEAU
LONGUEUIL

M. CARL DAOUST
MONTRÉAL

M. EUCLIDE
DEGRACE
BELOEIL

M. JEAN DELISLE
CHICOUTIMI

MME PIERRETTE
DESAULNIERS
GRAND-MÈRE

M. JONTHAN
DUBÉ
LAC BROME

MME LOUISE
DUFORT
BROSSARD

M. MICHEL
GERVAIS
MONTRÉAL

M. YVES
GILLAIN
TERREBONNE

MME LISETTE
GODBOUT
QUÉBEC

MME PIERRETTE
GROU
MONTRÉAL

MME CHANTAL
HOQUET
AUSTIN

MME JOCELYNE
KUCHARSKI
SAINT-JEAN-SUR-RI-
CHELIEU

MME RÉJEANNE
LAFRANCE
SAINT-HYACINTHE

M. YVES
LAMOTHE
MONTRÉAL

MME FRANCINE
LAVOIE
LÉRY

M. JEAN-CLAUDE
LECLAIR
LAVAL

MME SYLVIE
LELIÈVRE
LAVAL

M. YVES
LÉONARD
BOUCHERVILLE

MME PIERRETTE
LÉTOURNEAU
MONTRÉAL

M. RICHARD
LÉVESQUE
RIVIÈRE-DU-LOUP

MME ALBANY
MAHER
VARENNES

MME LOUISE
MALLETTE
POINTE-AUX-TREM-
BLES

MME LOUISE
MALO
VERDUN

MME ANNA
MALSERVISI
LONGUEUIL

MME CHRISTIANE
MARTINEAU
MONTRÉAL

MME FRANCINE
MILLETTE-AUDET
TROIS-PISTOLES

MME ALIE
MORIN
SAINT-LAMBERT

M. GUY
NADON
SAINT-SAUVEUR

MME NICOLE
OUELLET
SAINT-LÉONARD

MME RAYMONDE
PELLETIER
ANJOU

MME YOLANDE
PERRIER
DOLLARD-DES-OR-
MEAUX

M. PIER-CHRISTIAN
PLANTE
POINTE-LEBEL

MME NICOLE
POIRIER
MONTRÉAL

MME GAÉTANE
PROVENCHER
VICTORIAVILLE

MME LOUISE
RONDEAU
SAINT-ZOTIQUE

MME MARIE-
JOSÉE ST-LOUIS
ANJOU

MME PIERRETTE
SÉGUIN
GATINEAU

MME RÉJANE
SIMON
SAINTE-MARTINE

MME CHANTAL
SKELLING
MONTRÉAL

M. ROBERT
STEVENS
MONTRÉAL

MME BIBIANE
THIBOUTOT
SAINT-LÉONARD

MME MICHELINE
TURCOTTE
MONTRÉAL

MME ALBERTE
VANIER
LAVAL

Pour
mars,

voici les gagnants
qui ont mérité

le livre « Le jardinage
pour les nuls »

et un sac réutilisable
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BRUNO BISSON

Les municipalités de la ban-
l ieue nord rejet tent avec
véhémence le projet de plan
d ’aménagement rég iona l
déposé par la Communauté
métropolitaine de Montréal
(CMM), qui vise à encadrer
le développement résiden-
tiel et industriel dans les 82
municipalités de la métropole,
au cours des 20 prochaines
années.

À l’occasion d’une réunion
animée du conseil des élus
de la CMM, hier, les mai-
res et mairesses de Mirabel,
L’Assomption , Bla inville,
S t e -Thé r è s e , Ro s emè r e ,
Boisbriand, Sainte-Anne-des-
Plaines et Lorraine, ont tour
à tour dénoncé la principale

disposition de ce plan qui
interdira tout empiètement de
territoire dans la zone agricole,
durant les cinq prochaines
années.

Ils ont accusé la CMM de
« freiner le développement
industriel», et de leur imposer
des contraintes de construction
et d’aménagement qui ne corres-
pondent pas aux types de mai-
sons ou de logements recherchés
dans leurs municipalités.

Le maire de Terrebonne,
Marc Robitaille, a déposé au
conseil de la CMM une réso-
lution demandant de reporter
de 30 jours l’adoption de ce
projet de plan d’aménagement.
Les élus de Laval ont appuyé
la résolution de la banlieue
nord, mais les autres membres
du conseil, qui représentent

Montréal, l’agglomération de
Longueuil et les municipalités
de la couronne sud de la ban-
lieue, l’ont rejetée.

Les élus de Laval et de la
banlieue nord se sont alors
levés, en signifiant qu’ils refu-
saient de participer au vote
pour l’adoption du plan. Le
document a été adopté à l’una-
nimité des membres restants
du conseil.

Le président de la CMM
et maire de Montréal, Gérald
Tremblay, a essayé de rassurer
les municipalités de la cou-
ronne nord, en affirmant que
l’adoption de ce plan ouvrait
une période de consultation de
120 jours durant laquelle les
MRC pourront faire connaître
leurs doléances. Une consulta-
tion publique, à l’automne, est

aussi prévue avant son adop-
tion finale, à la fin de 2011.

«La dernière chose qu’on veut
faire, c’est de brimer le dévelop-
pement économique. Quand on
ne crée pas de richesse, on ne
peut pas améliorer la qualité de
vie de nos citoyens. Nous som-
mes prêts à examiner les parti-
cularités des MRC et à regarder
les demandes au niveau indus-
triel», a assuré le président de
la CMM.

Le maire de Blainville,
François Cantin, a rétorqué que
lesmunicipalités de la couronne
nord se demandent si la période
de consultation va vraiment
être une occasion d’intégrer les
préoccupations de la couronne
nord. «Parce que ces préoccu-
pations, vous les connaissiez, et
elles n’ont pas été reprises dans

ce plan. Ici, M. Tremblay, sin-
cèrement, c’est une petite crise
de confiance qu’on vit là», a
précisé M. Cantin

Le premier plan en 24 ans
En vertu de la loi 58 adoptée

l’an dernier par le gouverne-
ment du Québec, la CMM
doit présenter avant demain
son projet de Plan métropo-
litain d’aménagement et de
développement (PMAD). Il
s’agit du premier plan régional
d’aménagement en près d’un
quart de siècle. Le schéma en
vigueur remonte à 1987.

Ce plan imposera de nou-
velles règles d’aménagement
du territoire pour les 82 muni-
cipalités qui composent la
CMM, pour les 20 prochaines
années. Les quartiers devront
être plus densifiés, en aug-
mentant le nombre de loge-
ments par hectare.

Le gel du périmètre d’urba-
nisation, pour l’ensemble des
villes de la CMM, est prévu
pour cinq ans. Cela signifie
qu’il ne sera plus possible au
cours de cette période d’éten-
dre le territoire urbain dans
les zones agricoles.

La banlieue nord rejette le plan
d’aménagement de la CMM

ANDRÉ NOËL

L’administration Tremblay a
donné un terrain à un fraudeur
dansun secteur priméduVieux-
Montréal, en échange d’un
terrain qui valait 10 fois moins
et qui était situé à Pierrefonds,
a accusé hier Richard Bergeron,
chef du parti de l’opposition
Projet Montréal.

La transaction s’est faite
avec le promoteur Hershey
Rosen. Le procès de ce der-
nier commencera le 7 juin.
L’Autorité des marchés finan-
ciers l’accuse de placements
illégaux et de détournements
de fonds.

L’échange de terrains s’est
fait en 2003. À l’époque, M.
Rosen avait été condamné

pour détournements de fonds
en Ontario.

Se basant sur un rapport
d’évaluation et son expertise,
l’administration Tremblay a
estimé que les deux terrains
avaient la même valeur, soit
environ 2,9 millions de dol-
lars chacun.

Richard Bergeron affirme
au contraire que le terrain
de Pierrefonds valait 10 fois
moins que le terrain du Vieux-
Montréal, connu sous le nom
d’«îlot Saint-François».

Quelques mois avant la tran-
saction, M. Rosen avait acquis
le terrain de Pierrefonds pour
440 000$. Il avait l’intention
d’y ériger deux immeubles
résidentiels en hauteur. Mais
pour y accéder, il lui fallait

aménager une rue en zone
inondable. Il n’avait pas le per-
mis pour le faire. Les citoyens
du secteur se sont mobilisés
pour empêcher la construction.
La Ville a donc décidé de deve-
nir propriétaire de ce terrain.
Elle l’a transformé en parc.

En échange, la Ville a cédé
l’îlot Saint-François, dans le
Vieux-Montréal, à M. Rosen.
L’acquisition de ce terrain
avait coûté 4,3 millions de
dollars à la Ville.

M. Rosen s’engageait à y
lancer un projet immobilier
de 30 millions de dollars. Il a
annoncé ce projet en grande
pompe en présence du maire
Gérald Tremblay. Trois ans
plus tard, M. Rosen n’avait
rien construit et revendait l’îlot

7,8 millions. «Cela lui a ainsi
permis d’encaisser un profit
net de 6,3 millions», a déclaré
Richard Bergeron, hier. Le ter-
rain est toujours vacant.

«La seule personne qui ait
gagné sur toute la ligne dans
cette histoire se nomme Hershey
Rosen, a ditM.Bergeron.Quand
ceux qui nous gouvernent agis-
sent en amateurs, ils croisent sur
leur chemin des gens qui, eux,
comprennent le fonctionnement
des marchés fonciers et immo-
biliers. M. Rosen s’est contenté
d’exploiter à fond l’ignorance et
la naïveté de Gérald Tremblay.»

Alan De Sousa, membre
du comité exécutif de la Ville
de Montréal, a rétorqué que
les terrains échangés avaient
bel et bien la même valeur.

Hershey Rosen avait le droit
de construire ses immeubles
résidentiels sur les berges
de la rivière des Prairies, à
Pierrefonds, a-t-il ajouté.

Selon lui, la Ville aurait dû
payer très cher pour l’expro-
prier et aménager un parc sur
les berges. Il était moins coû-
teux de lui offrir en échange
un terrain dans le Vieux-
Montréal, a dit M. De Sousa.

Par ailleurs, Richard Bergeron
s’est interrogé sur l’éthique
de Monique Worth, mairesse
de Pierrefonds-Roxboro. Mme

Worth avait facilité la construc-
tion d’un autre immeuble de M.
Rosen sur les berges de la rivière
des Prairies, a dit M. Bergeron.
Puis elle a acheté un apparte-
ment au prix de 180 000$ dans
cet immeuble. Six mois plus
tard, elle le revendait 235 000$,
sans l’avoir habité.

Il a été impossible de join-
dre Mme Worth, hier.

Richard Bergeron a remis son
dossier de recherche à l’Auto-
rité des marchés financiers.

Richard Bergeron accuse l’administration
Tremblay d’avoir donné un terrain à un fraudeur
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CHRISTIANE DESJARDINS

Avec la quantité de lave-glace
qu’il avait ingurgitée entre
le 20 et 21 février 2009, Guy
Turcotte serait certainement
mort s’il n’avait pas reçu de
soins médicaux. Mais la mort
aurait été longue à venir. Cela
aurait pu prendre des jours.

C’est ce qui se dégage du
témoignage que la toxicolo-
gue judiciaire Anne-Marie
Faucher a livré, hier, au procès

de Guy Turcotte. L’homme de
39 ans est accusé des meur-
tres prémédités de ses deux
enfants, survenus le 21 février
2009, dans sa maison de
Piedmont.

Après l’événement, Mme

Faucher a fait les analyses de
sang de M. Turcotte, ainsi
que des prélèvements prove-
nant des corps de ses enfants.
Ces derniers n’ont pas été
drogués avant d’être poi-
gnardés. En ce qui concerne
M. Turcotte, la concentration
d’a lcool méthylique qu’il
avait dans le sang à 12h27,

le 21 février 2009, alors qu’il
venait d’arriver à l’Hôtel-
Dieu de Saint-Jérôme, était
de 310 mg, par 100 ml de
sang. C’est une très grande
quantité, une quantité létale
s’il n’avait pas reçu de soins,
est d’avis Mme Faucher. Le
méthanol contenu dans le
liquide lave-glace devient
hautement toxique lorsqu’il
est métabolisé par l’orga-
nisme humain. Il est d’abord
transformé en formaldéhyde,

puis en acide formique. Cela
prend entre 6 et 30 heures
pour que les effets toxiques
se manifestent. Une quan-
tité de 30 ml (1 once) de
méthanol pur rend aveugle.
De 70 à 100 ml de méthanol
pur va tuer une personne, si
elle ne reçoit pas de soins, a
aussi expliqué Mme Faucher.
Le contenant de lave-glace
retrouvé chez M. Turcotte
avait une capacité de 3,87
litres, et avait une concen-
tration de méthanol de 35%.
En boire 250 à 300 ml, soit
un peu plus d’une tasse,

entraînerait le décès, selon
Mme Faucher. Il n’en restait
environ qu’un sixième dans
le bidon, lorsque les poli-
ciers sont arrivés. On ignore
cependant s ’il éta it plein
quand M. Turcotte en a bu.

Limites de l’analyse
Les analyses de Mme Faucher

ne lui permettent pas d’établir
le moment où M. Turcotte a
consommé le lave-glace. Mais
forcément, il en a bu beaucoup.

Mme Faucher ne pouvait
être très précise pour cer-
taines données, parce qu’il
existe peu de littérature sur le
sujet. Étant donné la toxicité,
les chercheurs ne peuvent
mener d’expériences avec des
volontaires, a-t-elle signalé.
La littérature se base sur des
cas malheureux, des cas réels
vécus. Mais il n’y en a pas
beaucoup. Ce n’est manifes-
tement pas une méthode de
suicide très prisée. En huit ou
neuf ans, elle a eu connais-
sance de trois cas au Centre de
médecine légale de Montréal.

Comme l’alcool contenu
dans la boisson consommable,
le méthanol est un dépresseur
du système nerveux central.
Mais ses effets cognitifs (par
exemple, la démarche chan-
celante, l’euphorie, la désin-
hibition.. .) sont cependant
beaucoup plus faibles, a relevé
Mme Faucher. «C’est comme
boire une bière ou deux», a-t-
elle dit. Mais ce n’est pas bon
pour le système digestif. La
personne a des nausées, des
maux de ventre, une vision
trouble...

En contre-interrogatoire,
M e P ier re Poupa r t a fa it
ressortir que pour soigner
quelqu’un qui a consommé du
méthanol, il fallait le «paque-
ter » à l’alcool éthylique. Les
enzymes du foie cessent de
métaboliser le méthanol, pour
s’attaquer à l’alcool éthylique,
qu’ils préfèrent. C’est le trai-
tement qu’a reçu Guy Turcotte
à l’Hôtel-Dieu.

Mme Faucher a aussi signalé
qu ’ idéa lement , i l fa l la i t
d ia lyser la personne qui
a consommé le méthanol.
Lorsqu’il se trouvait à l’Hô-
tel-Dieu, le 21 février 2009,
M. Turcotte répétait qu’il ne
voulait pas de dialyse.

L e pro cè s se pou r su i t
ce matin avec la suite du
cont re - i n te r roga toi re de
Mme Faucher.

Sans soins médicaux, Guy Turcotte
aurait connu une lente agonie
Ses enfants n’ont pas été drogués avant d’être tués, a confirmé une experte

CATHERINE HANDFIELD

L’enquête publique sur la mort
de Mohamed Anas Bennis,
abattu par un policier de
Montréal en 2005, s’est termi-
née de façon abrupte, hier : à
l’instar de la famille Bennis, la
coalition Justice pour Anas a
refusé d’y participer et a rejeté
d’emblée ses conclusions.

L’enquête de la coroner
Catherine Rudel-Tessier, qui
n’aura duré que deux jours
au palais de justice de Laval,
visait pourtant à répondre
aux questions des proches du
défunt. La coroner en chef en
avait ordonné la tenue en 2008
à la demande de la famille.

«Nous trouvons que cette
enquête n’a aucune crédibilité,
ni aucune légitimité », a dit
François Van Vliet, membre de
la coalition Justice pour Anas,
en s’adressant à la coronerRudel-
Tessier. Il refusé de partager son
analyse de l’intervention.

M. Van Vliet a déploré le fait
que la coroner n’ait pas remis
en question les conclusions de
l’enquête ministérielle menée
par la police de Québec. Il lui
a également reproché de ne pas
avoir accordé à son groupe le
statut de partie intéressée, ce
qui lui aurait permis de poser
des questions aux témoins. La
coalition Justice pour Anas a
été mise sur pied en 2007 par la
soeur jumelle de Bennis.

Hier matin, Simon Lavoie,
policier instructeur de l’École
nationale de police, a analysé
l’intervention fatale du 1er

décembre 2005.
Vers 7h15, Bennis, 25 ans,

sortait d’une mosquée de Côte-
des-Neiges quand il aurait atta-
qué l’agent Yannick Bernier sans
raison apparente. Selon ce der-
nier, qui a témoigné mercredi,
Bennis a sorti son couteau et l’a
blessé sérieusement à la gorge
et à la jambe droite. Yannick
Bernier, qui était accompagné de
l’agent Jonathan Roy, a fait feu à
deux reprises sur Bennis.

M. Lavoie estime que la force
utilisée par l’agent Bernier était
«appropriée» et conforme aux
enseignements. Selon la version
des policiers et d’un témoin,
Bennis a refusé d’obtempérer
aux ordres des policiers.

L’avocat de l’agent Bernier,
Me Pierre Dupras, s’est ques-
tionné sur l’état d’esprit de
Bennis le jour du drame. Ce
dernier aurait crié : «Dieu est
grand» en arabe avant l’attaque
fatale, selon un policier d’ori-
gine algérienne qui a témoigné
mercredi. À leur sortie de la
salle d’audience, trois membres
de la coalition ont noté certaines
discordances dans les versions
des policiers et des témoins
entendus mercredi.

La coroner Catherine Rudel-
Tessier devrait publier son
rapport dans les prochains
mois.

AFFAIRE BENNIS

L’enquête
du coroner
se termine
de façon
abrupte

L’ingurgitation de liquide lave-glace n’est manifestement pas une méthode de suicide
très prisée. En huit ou neuf ans, la toxicologue judiciaire Anne-Marie Faucher a eu
connaissance de trois cas au Centre de médecine légale de Montréal.
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EN AVRIL

à ne pas manquer
SAMEDI

Cinquante
personnes
gagneront
ce livre
et un sac
réutilisable

Veuillez communiquer aVec Patrick Foy au 1-877-687-0966 PFoy@cara.com

Opportunité immédiate pour
la grande région de Montréal,

Magog, Trois-Rivières
et Victoriaville.

Chez harvey’s, nous vous proposons
une franChise à votre image.

.
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CAROLINE TOUZIN

À 16 ans, Philistin Paul s’est pointé à
une partie de basketball organisée au
cégep Marie-Victorin avec une carabine
tronquée. Il a tiré sur un membre d’un
gang rival, les CDP, qui assistait au
match, selon un document judiciaire.

C’était en 1994. L’adolescent voulait
alors venger l’assassinat d’un membre
de son gang, les Bad Boys, survenu
l’année précédente. Il a écopé de huit
mois de garde fermée en centre jeu-
nesse. Sa victime a été amputée d’une
jambe.

Le 4 juin dernier, Paul, surnommé
«Crazy», a tiré sur Beauvoir Jean, le
fondateur du gang des Master B, sans
toutefois l’atteindre. Cela s’est déroulé
devant une vingtaine de témoins, et ce,
en plein jour, dans un secteur popu-
laire de Montréal-Nord. Or, personne
n’a voulu témoigner contre l’accusé de
32 ans, à l’exception de Jean, qui incri-
minera «Crazy» pour ensuite changer
sa version des faits.

Un expert en gangs de rue du Service
de police de la Ville de Montréal
(SPVM) a dénombré neuf incidents de
violence dans lesquels Paul a été impli-
qué pour prouver sa fidélité à un gang
de rue d’allégeance rouge. Tout cela est
relaté dans le profil criminel de l’accusé
déposé en preuve, hier, au moment des
plaidoiries sur la peine au palais de jus-
tice de Montréal.

Au terme d’un procès, Paul a été
acquitté de la tentative de meurtre
à l’endroit du fondateur des Master
B, mais reconnu coupable d’avoir
déchargé une arme à feu sans se sou-
cier de la sécurité d’autrui. Il était déjà
sous le coup d’une interdiction de pos-
séder des armes à feu à vie.

«On n’est pas à Bagdad. Les gens de
Montréal-Nord ont le droit de vivre en
paix sans que des membres de gangs

de rue tirent à tout bout de champ»,
a plaidé le procureur de la Couronne,
Me Martin Joly, au juge de la Cour du
Québec, Jean-Paul Braun.

De leur côté, les trois avocats de Paul
ne contestent pas le fait que leur client
soit un membre de gang de rue. Ils sou-
tiennent toutefois que cet incident n’a
rien à voir avec un crime de gangs. «Il y
a eu un conflit et M. Paul n’a peut-être
pas pris les meilleurs moyens pour le
régler», a dit Me Alexandre Goyette.

La poursuite réclame une peine
de plus de cinq ans de prison, sans
préciser le nombre exact d’années. La
défense, elle, suggère la peine minimale
prévue dans le Code criminel pour ce
crime, soit cinq ans d’emprisonnement.
Le juge rendra sa décision le 7 juin.

Il se tire dessus... une deuxième fois
Philistin Paul «a une notoriété au

sein des gangs de rue et ne fait pas
l’unanimité en raison de sa violence.
Il fait partie d’une famille compre-
nant au moins cinq frères, l’incluant,
tous criminalisés», décrit le sergent-
détective à la Division du renseigne-
ment du SPVM, Jean-Claude Gauthier,
dans le profil criminel de l’accusé.

L’accusé était encore récemment le
propriétaire du restaurant Lakay situé
sur la rue Pierre dans Montréal-Nord,
un «point de rencontre» de membres
de gangs, toujours selon l’expert en
gangs de rue.

S’il n’a pas atteint Beauvoir Jean, l’ac-
cusé s’est toutefois tiré dans la cuisse en
glissant son arme dans sa ceinture. Ce
n’est pas la première fois que cela lui
arrive. En 2008, il a été victime d’une
tentative de meurtre au bar Le Ritz,
dont les auteurs étaient peut-être asso-
ciés à la mafia italienne. Il a alors voulu
riposter en sortant l’arme qu’il cachait
dans son pantalon. Or, il s’est plutôt
tiré dans les parties génitales.

«On n’est pas
à Bagdad»
La Couronne réclame plus de cinq ans
de prison pour un membre de gang de rue

CAROLINE TOUZIN

Steeve Boulanger, cet escroc caméléon
qui a même réussi à berner la GRC, a
une personnalité psychopathe. Il souf-
fre aussi d’un trouble de personnalité
mixte : borderline et antisocial.

« Le pronostic est très négatif.
L’objectif qui doit être appliqué est la
protection de la société », a indiqué
la juge de la Cour du Québec Louise
Villemure, hier, au palais de justice
de Montréal, en condamnant le frau-
deur récidiviste à une lourde peine de
12 ans d’emprisonnement.

Debout dans le box des accusés,
l’homme de 43 ans n’a pas bronché.
Certaines de ses victimes étaient présen-
tes dans la salle d’audience. L’une d’entre
elles, Monique Dumais, à qui l’accusé a
extorqué 3500$, trouvait la peine sévère.
«Il y a du monde qui commet des viols,
des meurtres, des crimes beaucoup plus
graves qui prend moins que ça», s’éton-
nait-elle à sa sortie de la cour.

Mme Dumais espère qu’il rece-
vra les soins dont il a besoin pour
qu’il ne fasse plus d’autres victimes.
Ce dont doute l’avocat de l’accusé,

Me Luc Vaillancourt: «La problématique
de M. Boulanger est une pathologie. Il va
se retrouver en isolement, probablement
dans un pénitencier d’une autre province,
alors qu’il parle à peine anglais. Il ne
recevra pas les traitements appropriés.»

Aux yeux de la juge, le seul facteur
atténuant dans ce dossier est le fait que
l’accusé a plaidé coupable, évitant à ses
victimes d’avoir à témoigner dans un
procès. Il a reconnu avoir commis des
fraudes contre trois personnes en 2005
et en 2007, en plus d’avoir « incité à
craindre des activités terroristes».

«Pour arriver à ses fins, l’accusé a
utilisé la confiance attachée à certaines
professions, tels militaire, médecin.»
Il s’agit de l’un des nombreux facteurs
aggravants retenus par la juge. La
magistrate a aussi insisté sur les nom-
breux antécédents judiciaires de l’ac-
cusé, qui se déclinent sur sept pages.
«Une récidive est imminente dès son
retour en communauté », peut-on
d’ailleurs lire dans un rapport préparé
par les services correctionnels.

Lisez la version intégrale de cet article
sur cyberpresse.ca.

L’escroc caméléon
condamné à
12 ans de prison

EN BREF

G20: Jaggi Singh
plaide coupable
à une accusation
Le militant montréalais Jaggi Singh a
plaidé coupable, hier à Toronto, d’avoir
incité à démolir une clôture de sécurité
pendant le sommet du G20, l’an dernier.
Singh faisait aussi face àdes accusationsde
complot,mais la Couronne a accepté de les
retirer après qu’il se fut reconnu coupable
d’avoir encouragé à commettre un méfait
dont les dommages sont de plus de 5000$.
Le militant est organisateur communau-
taire pour les groupes la Convergence des
luttes anti-capitalistes et Personne n’est
illégal. La Couronne exige maintenant
une peine d’emprisonnement de six mois.
— La Presse Canadienne

La loi secrète adoptée par
l’Ontario pourrait avoir
causé plus d’abus au G20
La loi adoptée par l’Ontario concernant
les pouvoirs des forces de l’ordre durant le
sommet du G20 à Toronto pourrait avoir
donné lieu à beaucoup plus d’abus, a
conclu l’ancien juge en chef de la province,
Roy McMurtry, hier. Le public comme la
police ont cruque la loi conférait le pouvoir
aux agents de fouiller et d’emprisonner
n’importe quel individu se trouvant près
du périmètre de sécurité. M. McMurty a
critiqué le gouvernement pour avoir mis à
jour une loi datant de la Seconde Guerre
mondiale. «Le moins que l’on puisse dire,
c’est que le potentiel d’abus est plus que
troublant », a-t-il écrit. — La Presse Canadienne

Espace Santé Beauté Johanne Verdon1278, rue Jean-Talon estMontréal 514 279-3709www.johanneverdon.com
Espace Santé Beauté Johanne Verdon2750, chemin Ste-Foy (Plaza Laval)Bureau 109, Ste-Foy 418 656-1266
Boutique Luc Mathieu5455, boul. des ForgesTrois-Rivières 819 378-7777
Commandes postalespour les boutiques Luc Mathieuligne sans frais: 1 877 511-3368
Espace Santé Beauté Johanne VerdonCentre Laval1600, boul. Le Corbusier 450 688-5455Laval

Espace Santé Beauté Johanne Verdon341-A, boul. Saint-JosephGatineau 819 770-3645
Boutique Luc Mathieu2522, rue King OuestSherbrooke 819 823-3322
Espace Santé Beauté Johanne Verdon145A, boul. des PromenadesSt-Bruno 450 653-6009(Promenades St-Bruno)
Espace Santé Beauté Johanne VerdonGaleries Rive-Nord100, boul. Brien 450 657-2032Repentigny

Boutique Luc Mathieu227, rue Principale ouestMagog 819 868-3368Boutique Luc Mathieu104, route du Président-KennedyLévis 418 833-5933Espace Santé Beauté Johanne VerdonTerrasses Des Lilas1108, boul. St-Joseph 819 850-1705DrummondvilleVitavie au naturel3333, boul. du Carrefour PromenadeBeauport 418 667-0070Ferti 2000: commandes postalesTél.: 514 272-1365. Ligne extérieure: 1 800 272-1365• Lundi au vendredi 9h à 17h• Samedi et dimanche 8h30 à 17h

disait le poète.Mais les annéesqui
passent laissentparfoisune image
cruelle se refléter dans lemiroir du
temps. Même condamnés à subir
le passage des ans, vous pouvez
maintenant donner à votre peau
un regain de vitalité que vous ne
pensiez même plus retrouver.

Les chercheurs du Skin Sciences
Institute du Children Hospital
Center de Cincinnati ont fait une
découverteétonnante.Ladouceur
de la peau des bébés pourrait être
attribuée au vernix, la substance
blanchâtre qui recouvre le fœtus
dans le ventre de sa mère. Ils ont
réalisé que ce produit précieux
est un hydratant naturel aux
propriétés antioxydantes, anti-
infectieuses et cicatrisantes.
Il permet à la peau des nouveaux-
nés de ne pas se dessécher et
d’être moins desquamée.

La substance qui protégeait la
peau toute neuve peut maintenant

être utilisée en cosmétologie
et aider la peau abîmée par les
ravages des années.

Préfix, une crème des produits
Bio-Actif à base de squalane
contient du vernix, qui redonne
à la peau toute sa souplesse
perdue. D’une parfaite tolérance
et d’une très grande facilité de
pénétration dans l’épiderme,
Préfix sans parfum à base de
squalane marin amollit et relâche
les tissus en provoquant un travail
de fond qui a pour but d’activer
lesmolécules actives et naturelles
des actifs propres aux produits
Bio-Actif.

«Ne pourrons-nous jamais, sur
l’océan des âges, jeter l’ancre un
seul jour?» continuait Lamartine,
en soupirant.

Oui !AvecPréfix,maintenantvous
le pouvez.

PréfixMD : ingrédients INCI
déposés à Santé Canada

* Jusqu’à épuisement de l’inventaireDisponible aux endroits suivants:

“Ô temps! suspends ton vol...”“Ô temps! suspends ton vol...”

Valide du samedi 30 aVril au mardi 3 mai 2011

www.bio-actif.com



ACTUALITÉS

La gare Windsor a pris des allures de luxueux palais de tsar, hier soir, lors du très attendu Bal de la Jonquille. Organisée pour la 18e année consécutive, cette soirée, l’une des plus glamour à
Montréal, a permis d’amasser plus de 1,35 million de dollars pour la Société canadienne du cancer. Plusieurs personnalités du monde artistique, des politiciens et des gens d’affaires ont pris
part à l’événement-bénéfice, qui se tenait cette année sur le thème «Romance en Russie». Les invités vêtus de leurs plus belles tenues ont gravi un long escalier bordé de jeunes ballerines en
tutu, bouquet de fleurs jaunes à la main, pour atteindre une somptueuse salle à la décoration digne d’Anna Karénine. La soirée a été ingénieusement menée pour la première fois par l’animatrice
Geneviève Borne, qui a souffert d’un cancer du sein en 2008. — FLORENCE TURPAULT-DESROCHES

BAL DE LA JONQUILLE

Glamour à la russe pour vaincre le cancer
1. De nombreuses personnalités
du monde artistique ont gravi le
majestueux escalier de la gare
Windsor. Sur la photo, Sophie
Durocher, Guy Corneau, Isabelle
Racicot, Éric Salvail, Donald
Robins, Annie Villeneuve, Patricia
Paquin, Herby Moreau, Julie Du
Page, Louis-François Marcotte et
Andrew Lapierre.

2. L’actrice et chanteuse Caroline
Néron a conçu des bijoux pour
l’ensemble des hôtesses présentes
au Bal de la Jonquille.

3. Liza Frulla était accompagnée
de son mari André Morrow. Elle
portait une tenue de la designer
québécoise Kathleen Kovats.

Découvrez les tenues des invités
du bal sur cyberpresse.ca/jonquille

PHOTOS HUGO-SÉBASTIEN AUBERT,
LA PRESSE2 31
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* En fonction d’une hypothèque à taux fixe de 200 000 $ à 4,34 % avec une période d’amortissement de 25 ans et d’une marge de crédit garantie sur valeur nette immobilière de 50 000 $ à 3,5 %. L’exemple d’économies est calculé en remplaçant les versements mensuels de 1 089,23 $
par des versements aux quinzaines accélérés de 544,62 $ et en effectuant un double versement de 1 089,23 $ chaque année ainsi qu’un versement supplémentaire de 1 000 $ chaque date anniversaire. 1) Le taux d’intérêt peut changer à tout moment sans préavis. Le taux est entré en
vigueur le 5 avril 2011. Cette offre ne concerne que les nouveaux fonds. Les fonds doivent être décaissés dans les 90 jours suivant la date de la demande. Pour connaître les taux de renouvellement, veuillez communiquer avec nous. Cette offre ne s’applique pas aux hypothèques sur
construction.2)Letauxd’intérêtdelamargedecréditest fondésurletauxpréférentieldelaBanqueRoyaleduCanadaplus0,5%.Letauxpréférentielétaitde3,00%endatedu30mars2011etévolueraaugrédesfluctuationsdenotretauxpréférentiel,sanspréavis.Desfraisdetraitement

des hypothèques defrais de traitement des hypothèques de 190 $peuvent s’appliquer. Les produits de financement personnel et les hypothèques résidentielles sont offerts par la Banque Royale du Canada sous réserve des critères de prêt standard.
® Marques déposées de la Banque Royale du Canada. RBC et Banque Royale sont des marques déposées de la Banque Royale du Canada. MC Marques de commerce de la Banque Royale du Canada.

Visitez l’une de nos succursales ou communiquez dès
aujourd’hui avec le conseiller en prêts hypothécaires
RBC Banque Royale® de votre région. 1-866-864-0420

Offres de meilleurs taux
Marge Proprio RBC®

Offre spéciale pour un terme de 5 ans à taux fixe 4,34%1

Marge de crédit garantie 3,50%2

Prenez vingt minutes de votre temps
et vous pourriez économiser

plus de 43 000 $
sur votre hypothèque*. Épatant !

Une brève discussion avec l’un de nos conseillers et vous pourriez
découvrir comment économiser des milliers de dollars et rembourser
votre hypothèque plus rapidement.

■ Passez des versements mensuels aux versements aux quinzaines accélérés

■ Faites un double versement chaque année

■ Faites un versement supplémentaire de 1 000$ chaque date anniversaire

■ Économisez grâce à la marge de crédit garantie Marge Proprio RBC® à 3,5%
(taux préférentiel + 0,5 %)

MC



LE MARIAGE PRINCIER

La vie de Catherine
Middleton aurait pu être
écrite par la romancière
Danielle Steel. L’histoire
d’une jeune roturière, née
de parents entrepreneurs
ambitieux, qui a fait
tourner la tête d’un beau
prince dans les couloirs de
son université. Son destin
extraordinaire n’échappait
pas aux fans de la famille
royale rencontrés par
notre journaliste lors de
la dernière journée de
préparatifs.

MALI ILSE PAQUIN
COLLABORATION SPÉCIALE

LONDRES—Le conte de fées de
Catherine Middleton atteindra
son apogée ce matin lorsqu’elle
foulera le plancher de l’abbaye
de Westminster. Roturière,
elle arrivera à la célèbre église
à bord d’une Rolls-Royce
noire. Devenue princesse, elle
repartira dans un carrosse de
verre décapotable, en compa-
gnie de son mari, le futur roi
d’Angleterre.

Près de 2 milliards de télé-
spectateurs suivront, sur le
petit écran ou sur YouTube,
son entrée dans la famille
royale.

Environ un demi-million
d’admirateurs se presseront

devant le cortège au milieu
de drapeaux britanniques et
au son des cloches de l’abbaye
qui retentiront pendant trois
heures. Cinq mille policiers
surveilleront de près l’événe-
ment, qui sera rodé avec une
précision militaire.

Ce sera le couronnement
d’une roturière, celle qui avait
été élue la plus belle fille de la
résidence étudiante du prince
William à l’Université de
Saint Andrews en 2001.

Le prince avait dit à son
arrivée sur le campus que la
classe sociale de ses collègues
n’aurait aucune importance.
La destinée de Catherine

Middleton, étrangère à l’aris-
tocratie, était scellée.

Près de 10 ans plus tard,
c’est au tour des Britanniques
de tomber amoureux de la
femme de 29 ans, qui reçoit
des leçons d’étiquette et de
protocole royal depuis l’an-
nonce des fiançailles.

Elle sera inondée d’in-
vitations à des œuvres de
charité et devra apprendre à
prononcer des discours, pré-
dit un expert de la famille
royale, Christopher Wilson.
«Avant tout, les relationnis-
tes du palais de Buckingham
voudront éviter qu’elle ne
devienne un clone de Diana…

Mais cela pourrait être iné-
vitable », écr it-i l dans le
Daily Telegraph.

Derniers préparatifs
Le fabu leux dest in de

Catherine Middleton était le
sujet de l’heure hier chez les
badauds déjà installés près
du labyrinthe de barrières
de sécurité entre l’abbaye de
Westminster et le palais de
Buckingham. Des tentes et des
drapeaux britanniques colo-
raient le bitume du centre-ville.
Une foule de passants pointaient
leur appareil photo dans tous les
sens, le sourire aux lèvres. «Je
suis plus excitée par le mariage

parce que le prince épouse
une fille normale», dit Olivia
Hutchinson, la jeune vingtaine,
alors que des haut-parleurs
retransmettaient la répétition
de la chorale à l’intérieur de
l’église.

Tracy Stokes, qui était arri-
vée le jour même du sud de
l’Angleterre avec sa tente, cou-
vrait la future mariée d’éloges.
« Le Royaume-Uni peut déjà
être fier d’elle», dit la blonde.

«Elle a une chance unique»,
dit son amie Sue Amer, une
enseignante.

L’Australienne Jessie Taylor
n’était pas d’accord. «Il y aura
tellement de pression sur ses
épaules du moment qu’elle
sera dans la famille royale. Je
ne changerais pas de place avec
elle», dit la fille de 25 ans.

Si Catherine Middleton
avait des doutes quant à son
futur rôle royal hier, elle ne l’a
pas démontré. Elle a pris part
à sa dernière répétition de la
cérémonie en matinée avec le
prince Harry, garçon d’hon-
neur du prince William.

Tout sourire, elle a énergi-
quement salué la foule qui l’at-
tendait devant le luxueux hôtel
Goring, où elle devait passer sa
dernière soirée de célibataire
avec sa famille.

De son côté , le pr ince
William a causé la surprise en
allant à la rencontre de fans qui
faisaient le pied de grue devant
le palais de Buckingham.

Toutefois, la journée ne s’est
pas déroulée sans heurts. À la
dernière minute, un nom a été
retiré de la liste des invités. La
présence de l’ambassadeur de
la Syrie aux noces a été jugée
« inacceptable» par le minis-
tère des Affaires étrangères,
«à la lumière des agressions
perpét rées cet te semaine
contre les civils» en Syrie.

Le couronnement d’une roturière

DAPHNÉ CAMERON

Le couple Harper offrira du
matériel de randonnée au
prince William et à Catherine
Middleton comme cadeau
de mariage, a révélé hier le
bureau du premier ministre.
Stephen Harper et sa femme
Laureen espèrent que les nou-
veaux mariés pourront profiter
de l’équipement de plein air
lorsqu’ils exploreront « les
splendeurs naturelles » du
Canada à l’occasion de leur
visite au pays cet été.

Il était impossible, hier,
de savoir exactement ce que
WilliametKate recevraient, car
l’horaire effréné de la campa-
gne électorale fédérale n’a pas
laissé le temps à Mme Harper
d’acheter le fameux cadeau. Il
sera remis au couple à sa pre-
mière visite officielle à l’étran-
ger, qui le mènera de l’Alberta
à l’Île-du-Prince-Édouard en
passant par le Québec, du 30
juin au 8 juillet.

Le gouvernement du Canada
fera également un don de
50 000 $ à la garde côtière
auxiliaire canadienne au nom
de tous les Canadiens. Ce don

a été fait à la demande du cou-
ple princier, qui préférait que
des sommes soient remises à
des organismes de charité. «Le
don de 50 000$ permettra aux
bénévoles de cet organisme
de mener à bien leur mission,
c’est-à-dire d’offrir – jour et

nuit – un programme perma-
nent de recherche-sauvetage,
pour répondre aux besoins
des services de la marine du
Canada, ainsi que pour préve-
nir les blessures ou les pertes
de vie en mer», a déclaré M.
Harper dans un communiqué.

Un équipement de plein air en cadeau

PHOTO TIM HALES, ARCHIVES AP

Le fabuleux destin de Catherine Middleton (ci-dessus le 11 avril dernier) était le sujet de l’heure hier chez les
badauds déjà installés près du labyrinthe de barrières de sécurité entre l’abbaye de Westminster et le palais de
Buckingham.
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NOUVELLE SALLE DEMONTRE
à notre USINE à Ville St-Laurent

ENTREPRISE QUÉBÉCOISE
PIONNIÈRE DU SOLARIUM
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Merci à notre partenaire principal pour offrir à la communauté
un moyen de contribuer à la conservation du mont Royal.

En collaboration avec



LE MARIAGE PRINCIER

LONDRES — Finalement, il
n’est plus invité.

L’ambassadeur de la Syrie à
Londres se dit «embarrassé»
que le Foreign Office lui ait
retiré son invitation.

Entre deux embarras, il a
fallu choisir le moindre. Le
président syrien pouvant faire
face à des accusations de crime
contre l’humanité, la semaine
était mal choisie pour inviter
son représentant à partager
l’allégresse nationale.

Tout n’est pas perdu pour
les tyrans, puisque le dernier
monarque absolu de la pla-
nète, Mswati III, qui règne
sur 1,5 million de sujets au
Swaziland, sera là.

Mswati III, piètre démo-
crate, est en revanche un
fameux expert en mariage. Il a
13 épouses et chaque année, il
en épouse une nouvelle parmi
une cohorte de jeunes vierges
lors d’un bal.

Le prince de Bahreïn, lui,
a décliné l’invitation, étant
retenu à la maison pour écra-
ser quelques contestataires.

On attend néanmoins le
prince d’Arabie Saoudite et
une poignée de sultans repré-
senteront dignement le despo-
tisme contemporain.

«Mind the gap»
C’est une question de pro-

tocole, dit le porte-parole
de la reine. Inviter n’est pas

approuver. Tous les pays qui
ont des relations diplomatiques
normales avec le Royaume-Uni
sont invités.

Ce qui fait rager les travaillis-
tes, c’est que Margaret Thatcher
et JohnMajor, deux ex-premiers
ministres conservateurs, sont
sur la liste, mais pas Tony Blair

ni Gordon Brown, les deux der-
niers premiers ministres.

Rien à voir avec la politique,
rétorque Buckingham Palace :
ces deux derniers ne sont pas
chevaliers de l’Ordre de la jarre-
telle, contrairement à la baronne
Thatcher et à sir Major.

Explication parfaitement logi-
que du point de vue aristocrati-
que: cet ordre est le pinacle de la
noblesse.

Mais totalement déconnectée
de la réalité politique du siècle.

Comme on dit dans le
métro ici pour éviter que les
passagers ne tombent dans
le t rou considérable qu i
sépare souvent les voitures
des quais : «Mind the gap »
– attention à l’écart avec la
réalité du jour.

«C’est à la limite du gro-
tesque», a dit un député tra-
vailliste hier.

■ ■ ■

La liste est connue depuis
dimanche et les médias réagis-
sent en moyenne avec retenue.

Le cœur doit être à la fête,
non? Et à voir s’entasser les
tentes dans certains parcs et
aux abords de l’abbaye, à voir
les drapeaux sortir, les annon-
ces de la Ville de Londres
incitant les gens à porter
un chapeau et à le lancer au
passage des mariés, à voir les

invitations pour les fêtes de
rue ici et là, la fête aura bien
lieu, on vous le confirme...

La liste secrète
Une autre liste, secrète celle-

là, fait jaser bien davantage
cette semaine.

C ’est cel le d ’une t ren-
taine d’hommes célèbres ou
puissants qui ont obtenu un
jugement pour éviter que des
médias à potins les éclabous-
sent avec un scandale sexuel.

Débat typiquement britanni-
que, puisque la presse à scandale
ici se régale depuis longtemps
des infidélités des politiciens et
des joueurs de foot.

Mais il prend une tournure
politique singulière. C’est
en vertu des dispositions

européennes sur le respect de
la vie privée, nouvellement
applicables ici, que ces per-
sonnalités ont obtenu un ordre
de la Cour pour empêcher
un média de parler de leur
histoire.

S’ajoute à ces «injonctions»
une innovation juridique :
la « super-injonction ». Elle
interdit aux médias de même
révéler que ces personnes ont
obtenu une injonction pour les
empêcher de parler d’on ne sait
quoi...

Et voilà qu’une vedette du
journalisme télévisé, Andrew
Marr, de la BBC, décide lundi

de dévoiler qu’il a lui-même
obtenu une super-injonction
pour une histoire de cœur qui
remonte à huit ans.

Ayantpubliquementdénoncé
les décisions des tribunaux en
la matière par le passé, Marr
était dans une position déli-
cate, d’autant plus que toute la
presse londonienne connaissait
l’histoire.

Me r c r e d i , l e s é r i e u x
Independent publie neuf sil-
houettes noires avec une vague
description des demandeurs de
super-injonction: un sportif de
renommée internationale, un
« top» joueur de soccer, une
«personnalité publique». Ils se
sont fait demander de l’argent
par une ancienne maîtresse, on
est sur le point de publier des

photos compromettantes, ils
ont eu une aventure, etc.

Les députés et ministres
s’en mêlent, mais pas pour
dénoncer le sensationnalisme
des médias : ils en ont contre
l’usurpation du pouvoir par-
lementaire par les juges, qui
seraient en train de récrire le
droit de la presse britanni-
que... selon des normes euro-
péennes en plus.

Mardi, à la Chambre des
lords, utilisant son immu-
nité, un lord a identifié Fred
Goodwin, ancien dirigeant
de la Banque royale d’Écosse,
comme un des demandeurs.
L’effondrement catastrophi-
que de la banque a coûté 80
milliards de dollars au Trésor
britannique. Ce qu’il cache est
peut-être relié à sa gestion, ce
qui serait d’intérêt public, mais
impossible de le savoir.

Des journalistes d’enquête
disent que ces super-injonc-
tions servent aussi à étouffer
des enquêtes journalistiques
autrement sérieuses.

■ ■ ■

Le futurs mariés n’ont pas
requis de super-injonction,
mais, par contrat, les télés
s’engagent à ne pas utiliser
les images à des fins satiri-
ques ou de dramatisation, ce
qui a provoqué l’annulation
d’une émission humoristique
australienne.

Le protocole oblige à endu-
rer aujourd’hui quelques diri-
geants peu présentables, mais
pas la dérision télévisuelle.

s
Pour joindre notre
chroniqueur : yves.
boisvert@lapresse.ca

Liste royale et liste noire
YVES
BOISVERT
chRONiquE

YVES
BOISVERT
chRONiquE

Le protocole oblige à endurer aujourd’hui quelques dirigeants peu
présentables, mais pas la dérision télévisuelle.

Tous les jours dans

À CHACUN SON CHOIX

PHOTOS AP / REUTERS

Les sujets les plus enthousiastes faisaient déjà le pied de grue hier devant l’abbaye deWestminster.
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Parcours du carrosse royal

Périmètre fermé à la circulation de 6h à 14h au moins

LE PARCOURS ROYAL

LE JOUR DUMARIAGE EN CHIFFRES

LONDRES

SOURCES : AFP, GRAPHIC NEWS

LE PALAIS DE
BUCKINGHAM

L’ABBAYE DE
WESTMINSTER

SURCyberpresse.ca/militants
Des militants très engagés pour différentes causes campent depuis
cinq ans devant le parlement britannique. En cette journée de
mariage royal, les autorités ont tout fait pour les expulser de leur
emplacement stratégique, en vain. Les manifestants profitent
donc de la folie médiatique pour se faire entendre. Rencontres
surprenantes à voir dans le reportage vidéo d’Ève Couture et de
Martin Chamberland.

LE PRINCE
sur sa fiancée :

«Quand j’ai rencon-
tré Kate, j’ai tout de
suite su qu’elle était
spéciale. J’ai voulu
explorer ce qui m’at-
tirait chez elle. Nous
avons été amis pen-
dant un moment…
Aujourd’hui, c’est si
facile d’être ensem-
ble. Et je suis bien sûr
extrêmement drôle et
elle adore ça.»

WILLIAM ET KATEDANS LEURSMOTS —Mali Ilse Paquin

3h30: Les premiers invités entrent dans l’abbaye de Westminster.

5h15: Le prince William et son garçon d’honneur, le prince Harry,
arrivent.

5h50: La reine Élisabeth et son mari Philip, duc d’Édimbourg, sont
les derniers invités à pénétrer dans la nef.

6h : Catherine Middleton fait son apparition en compagnie de son
père Michael et de quatre demoiselles d’honneur.

7h15: Les nouveaux mariés émergent sur le parvis de l’église.
Ils montent à bord d’un carrosse de verre et sont escortés par un
régiment de la cavalerie de la reine jusqu’au palais de Buckingham.

8h25: Apparition de la famille royale et des Middleton sur le
balcon.

8h30: Une réception présidée par la reine est offerte pour 650
invités dans 19 salles du palais. Des canapés, du champagne et du vin
sont servis, en plus de deux gâteaux de mariage.

14h : Le prince Charles est l’hôte d’une fête plus intime pour la
parenté et les amis des époux. Catherine Middleton et le prince
William passeront la nuit dans la suite belge du palais.

DÉROULEMENT DE LA JOURNÉE
(HEURE DE MONTRÉAL)

NOTREVIDÉO >

LE PRINCE
sur le mariage :

«J’ai fait une répé-
tition pour la céré-
monie l’autre jour
et mes genoux ont
commencé à s’en-
trechoquer nerveu-
sement. C’est à la
fois effrayant et très
excitant.»

KATE MIDDLETON
sur sa première ren-
contre avec le prince
William:

«Je crois que je
suis devenue rouge
comme une tomate
et j’ai déguerpi.»

KATEMIDDLETON
À une amie
d’université qui
la trouvait
chanceuse d’être
l’amoureuse
du prince :

«C’est plutôt lui
qui est chanceux
de sortir avec
moi.»

PHOTOMARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE

1
Nombre de joncs
qui seront échangés
au cours de la
cérémonie. Le prince
n’en portera pas.

2
kilomètres

Distance parcourue
par le cortège nuptial
entre l’abbaye de
Westminster et le palais
de Buckingham

9
millions

Nombre de
pintes de bière
qui seront bues
en l’honneur
du couple

19
degrés

Nombre de
degrés
que devrait
atteindre
le mercure

600000
Nombre de touristes à Londres pour le mariage

11000
Nombre de barrières de sécurité qui sépareront la foule du
carrosse de Catherine Middleton et du prince William.

PHOTO AFP
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VENTE D’ÉCHANTILLONS

Juste à temps pour la fête des Mères!
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PHOTOS AP

Une série de tornades aussi destructrices que meurtrières se sont abattues sur plusieurs États américains au cours des derniers jours. La région la plus touchée : l’Alabama (les trois premières
photos). Le Tennessee (photo de droite) a aussi été secoué.

Une des principales correspondantes à
l’étranger de la chaîne CBS, Lara Logan,
a raconté auNew York Times l’agression
sexuelle dont elle a été victime au
Caire le 11 février dernier, dans une
interview publiée hier. «Pendant un
temps très long, ils m’ont violée avec
leurs mains», a déclaré au quotidien la
journaliste, qui estime que l’agression
a duré une quarantaine de minutes et
a été menée par un groupe de 200 à
300 cents hommes. Lara Logan, qui a
été hospitalisée après son rapatriement
aux États-Unis et a repris le travail ce
mois-ci, va raconter l’horreur qu’elle a
vécue dans la prochaine livraison de
l’émission 60minutes dimanche. Elle
se trouvait place Tahrir, centre de la
contestation qui a conduit à la chute du
régime de Hosni Moubarak, en train de
préparer un sujet, lorsque l’ambiance
autour d’elle a subitement changé,
rapporte leNYT. «Il y a eu un moment
où tout a commencé à aller mal», se
souvient-elle. —AFP

RETOUR SUR
L’HORREUR,
PLACE TAHRIR

RICHARD HÉTU
COLLABORATION SPÉCIALE

NEW YORK — Les États-Unis
n’avaient pas connu d’épisode
orageux aussi meurtrier depuis
plus de 30 ans : selon un bilan
encore provisoire, 291 person-
nes ont perdu la vie mercredi
dans les tempêtes et tornades
qui ont traversé le sud des
États-Unis, laissant derrière
elles des quartiers dévastés,
des voitures renversées et des
arbres déchiquetés.

L’État de l’Alabama, théâ-
tre de « destructions mas-
sives » selon l’expression
de son gouverneur, Robert
Bentley, a été le plus atteint.
Au moins 194 personnes y
ont été tuées et près de 1 mil-
lion de foyers ont été privés
d’électricité.

Une demande d’aide fédérale
urgente formulée par le gou-
verneur Bentley a été acceptée
par Barack Obama, qui se ren-
dra aujourd’hui en Alabama
pour constater les dégâts. Une
tornade d’un diamètre de 1600
mètres s’est notamment abattue
sur Tuscaloosa, ville de 83 000
habitants et siège de l’Univer-
sité de l’Alabama, où au moins
15 personnes sont mortes.

« Nous nous attendons à
ce que le bilan s’aggrave »,
a déclaré le gouverneur de
l ’A labama , dont l ’ É tat a
fermé deux centrales nucléai-
res afin de permettre aux
techniciens de réparer les
lignes de transmission.

Pas moins de 164 tornades
ont été dénombrées au cours
de la journée de mercredi.
Elles ont semé un chemin de
destruction et fait des morts
non seulement en Alabama
ma is éga lement da ns le
Mississippi, en Arkansas,
au Tennessee, en Géorgie, en
Virginie et au Kentucky.

L e s g o u v e r n e u r s d u
Mississippi, de l’Arkansas
et du Tennessee ont déclaré

l’état d’urgence. En avril
1974 , de v iolents orages
accompagnés de tornades
avaient fait 315 morts. La
période allant d’avril à juin
donne souvent l ieu au x
États-Unis à des orages qui
déclenchent des tornades.
Cel les- c i sont cependant
rarement aussi puissantes
que celles de mercredi.

«À fendre le cœur»
S’exprimant lors d’une

conférence de presse à la
Maison-Blanche, le prési-
dent Obama a déclaré que
les pertes de vie dues aux
tempêtes de mercredi étaient
« à fendre le coeur ». «Nous
ne pouvons contrôler quand

et où une tempête dévasta-
trice peut frapper, mais nous
pouvons contrôler comment
nous réagirons. Je veux que
chaque Américain touché par
ce désastre sache que le gou-
vernement fédéral fera tout ce
qui est en son pouvoir pour
l’aider à se remettre, et nous
nous tiendrons à ses côtés
pendant qu’il reconstruira», a
déclaré le chef de l’exécutif.

Il fera sa visite dans l’Ala-
bama avant de se rendre à Cap
Canaveral, en Floride, où il
assistera au lancement de la
navette spatiale Endeavour en
compagnie de la représentante
démocrate d’Arizona Gabrielle
Giffords, dont le mari s’envo-
lera dans l’espace.

TORNADES DANS LE SUD DES ÉTATS-UNIS

Désolation et destruction

PHOTO AP / CBS NEWS

D’APRÈS L’AFP

WASHINGTON — Le président
américain Barack Obama a
annoncé hier le remaniement
en profondeur de son équipe
de défense et de renseigne-
ment, confiant en particulier à
ces nouveaux responsables la
mission de gérer la transition
en Afghanistan.

Lors d’une cérémonie à la
Maison-Blanche, le président
a confirmé qu’il remplaçait le
secrétaire à la Défense Robert
Gates par l’actuel directeur de la
CIA, Leon Panetta. Il a nommé
le général David Petraeus, chef
des forces internationales en
Afghanistan, à la tête de la cen-
trale du renseignement.

M. Obama a aussi énoncé sa
volonté de remplacer le général
Petraeus par le général John
Allen, numéro deux du com-
mandement militaire américain
dirigeant les opérations dans
tout le Moyen-Orient et l’Asie
du Sud, et nommé le diplomate
Ryan Crocker au poste d’am-
bassadeur en Afghanistan.

Dans ce pays, «nous som-
mes en train de passer à une

nouvelle phase, le transfert
des responsabilités de sécu-
rité aux forces afghanes, en
commençant à réduire le
nombre de forces américaines
durant été et en œuvrant à
un partenariat à long terme

avec les Afghans», a affirmé
M. Obama.

En présentant fin 2009
sa nouvelle stratégie dans
la région du Pakistan et de
l’A fghanistan, M. Obama
avait envoyé 30 000 soldats

supplémentaires dans ce der-
nier pays et fixé à juillet 2011
un début de retrait de ces forces.
La grande inconnue reste l’éten-
due de ce retrait, alors que les
soldats des forces internationa-
les, au nombre de 140 000, dont
près de 100 000 Américains,
font toujours face à une insur-
rectionmeurtrière près de 10 ans
après le début de l’intervention
étrangère dans ce pays dans la
foulée du 11 septembre.

Intervenant après le prési-
dent, le général Petraeus s’est
dit «prudemment optimiste» à
propos des avancées sur le ter-
rain et évoqué des «gains dure-
ment gagnés» par les soldats.

M. Crocker, un ancien chef de
mission diplomatique en Irak
et au Pakistan, va remplacer à
Kaboul Karl Eikenberry, dont
les relations avec le président
afghan Hamid Karzaï sont de
notoriété publique, très tendues.

Ce grand jeu de chaises
musicales illustre, dans le cas
de MM. Panetta et Petraeus,
un effacement de la frontière
entre les opérations de l’armée
régulière et celles, clandesti-
nes, du renseignement.

Priorité à la transition en Afghanistan
Obama présente sa nouvelle équipe de sécurité nationale

PHOTO LARRY DOWNING, REUTERS

Le président Barack Obama en compagnie de l’actuel directeur de la CIA,
Leon Panetta, dont la nomination comme secrétaire à la Défense devrait
être confirmée au Sénat.
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LE TOUR DU GLOBE

LAURA-JULIE PERREAULT

Au moins 450 civils
ont été tués depuis le
début des manifestations
prodémocratiques en Syrie.
Cette semaine, des chars
blindés ont été déployés
dans les rues. Mais, malgré
la violence, les manifestants
persistent et continuent
de demander le départ du
président Bachar al-Assad,
héritier d’une dictature mise
en place par son père en 1970.
Est-il temps pour le reste du
monde de leur venir en aide?
Nous avons posé la question
à David Welch, titulaire de la
chaire en sécurité globale à
l’École d’affaires internationales
Balsillie de Kingston.

Q Comment expliquer que
le Conseil de sécurité des

Nations unies n’ait-il pas été capa-
ble à ce jour de s’entendre sur la
moindre résolution sur la Syrie
alors que le même organe a permis
une intervention militaire aérienne
en Libye pour protéger les civils?

R Le principe de la respon-
sabilité de protéger s’ap-

plique autant à la Syrie qu’à la
Libye. C’est un bon cas dans
lequel la communauté inter-
nationale pourrait intervenir
pour éviter que l’État syrien
tue ses citoyens. Mais les cir-
constances sont différentes.
C’était plus facile d’agir dans
le cas de la Libye. La Libye
est en état de guerre civile
entre deux factions alors qu’en
Syrie, il n’y a pas de guerre
civile. Il y a un gouvernement
qui réprime durement un sou-
lèvement populaire.

Q Dans de telles circonstances,
n’est-il pas encore plus justi-

fié moralement d’intervenir alors
que les manifestants syriens ne
semblent pas armés?

R En Libye, on n’est pas
formellement en guerre

contre le pays. On peut prendre
des mesures qui permettent de
protéger les civils en se limi-
tant à des frappes aériennes. En
Syrie, pour protéger les civils,
il faudrait déployer des soldats
au sol et ce serait l’équivalent
d’une invasion. C’est une autre
paire de manches. Si un jour,
on voit qu’il y a des dizaines
de milliers de morts en Syrie,
la communauté internationale
ira peut-être en guerre, mais on
n’est pas encore là.

Q N’y a-t-il pas des considé-
rations politiques derrière

tout ça qui expliquent pourquoi la
communauté internationale est si
prudente à l’égard de la Syrie?

R La Syrie n’a pas beau-
coup d’amis. La crainte

du Conseil de sécurité en
ce moment est de s’engager
sur une pente glissante. S’il
y a une condamnation de la
situation, le Conseil devra se
demander quoi faire ensuite
et pourrait se diriger vers une
intervention dont personne
ne veut. D’autant plus que
cette intervention aurait lieu
au beau milieu du Moyen-
Orient. La Syrie a une fron-
tière instable avec l’Irak, a
l’appui de l’Iran et est aux
portes d’ Israël . Plusieurs
craignent la déstabilisation de
toute la région.

Q Si une intervention militaire
n’est pas possible, que peut

faire la communauté internatio-
nale pour freiner la répression de
Bachar al-Assad?

R Le seul groupe qui peut
faire quoi que ce soit est

l’Union européenne. Elle a
les liens économiques les
plus forts avec la Syrie. Elle
peut dire à Bachar al-Assad
de lâcher du lest. Il y a cer-
tainement des efforts diplo-
matiques en cours dans les
coulisses. Si l’on se rend à
la diplomatie publique, c’est
probablement que les pour-
parlers derrière les portes fer-
mées ne vont pas bien.

Q Donc, qui peut arrêter Bachar
al-Assad?

R Les Syriens eux-mêmes.
Ce sont les seuls qui

peuvent le faire. S’ils conti-
nuent à manifester en dépit
de la violence, i l y aura
des changements. Il y a des
militaires qui vont défier les
ordres qui leur sont donnés.
C’est une armée de conscrits.
Un jour ou l’autre, ça peut
a r r iver . Ma is ç a dépen-
dra de la persistance des
protestataires.

Après la Libye, pourquoi pas la Syrie ?
«Ce serait l’équivalent d’une invasion», estime un expert
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Selon l’expert David Welch, seule l’Union européenne «peut dire à Bachar al-Assad de lâcher du lest», grâce à ses
liens économiques avec la Syrie.

Le régime syrien est déterminé,
malgré les protestations
internationales, à réprimer la
contestation tandis que l’opposition
a lancé un appel à manifester
massivement aujourd’hui. «Les
autorités sont déterminées à
restaurer la sécurité, la stabilité et la
tranquillité des citoyens», a affirmé
hier le ministre syrien de l’Information,
Adnane Mahmoud. Par ailleurs, à
Deraa, dans le sud du pays, la situation
humanitaire se dégradait après
l’offensive militaire sans précédent
pour mater la révolte dans ce berceau
de la contestation contre le régime du
président Bachar al-Assad, selon des
militants. «La situation empire, nous
n’avons ni médecins ni médicaments,
ni lait pour enfants. L’électricité est
toujours coupée et nous n’avons pas
d’eau non plus», a dit Abdallah Abazid
sur place, joint au téléphone par l’AFP
à Nicosie. La répression à Deraa a
coûté la vie à 42 personnes depuis
lundi, selon le «Comité des martyrs
du 15 mars», proche des opposants.
Depuis six semaines, 502 personnes
ont trouvé la mort dans tout le pays,
selon la même source. —AFP

NOUVEAUX
APPELS À
MANIFESTER

D’APRÈS L’AFP

MARRAKECH — La pol ice
marocaine était en état d’alerte
hier après un attentat qui a fait
au moins 14 morts, dont des

Français, selon des sources
marocaines et françaises, au
cœur de la ville touristique de
Marrakech. Rabat et Paris ont
dénoncé cette attaque «terro-
riste» contre un café dans le

centre de cette cité historique,
première destination des visi-
teurs étrangers au Maroc.

Il s’agit de l’attaque de cette
nature la plus meurtrière dans
ce royaume d’Afrique du Nord

depuis les attentats islamistes
de 2003 à Casablanca. Le roi
Mohammed VI a réagi immé-
diatement en exigeant une
enquête rapide. La déflagra-
tion à la mi-journée a soufflé
l’établissement Argana, très
fréquenté par les touristes, sur
la célèbre place Jamâa El-Fna.

Dans la soirée, le minis-
t r e de l ’ I n t é r i eu r T a ib

Cherkaoui, parlant à la presse
à Marrakech, a annoncé que
l’attentat avait fait 14 morts,
alors qu’un bilan précédent
faisait état de 15 victimes.
Dans un premier temps, une
source officielle marocaine a
fait état d’un attentat kami-
kaze, mais le ministre de l’In-
térieur Cherkaoui s’est refusé
à confirmer cette thèse.

Attentat meurtrier à Marrakech

ARABIE SAOUDITE

Ministère poursuivi
par une femme
Une Saoudienne a indiqué avoir
engagé une action en justice contre
le ministère des Affaires municipales
pour l’interdiction faite aux femmes
de participer aux prochaines
élections municipales. Samar Badawi
a dit qu’elle avait déposé une plainte
auprès du tribunal administratif de
La Mecque contre le Ministère en
prévision du scrutin prévu le 22
septembre. – AFP

RUSSIE

Pédophiles et
castration
Le Comité d’enquête de Russie
a proposé hier d’appliquer la
castration chimique aux personnes
ayant commis des crimes sexuels
contre des mineurs, ont rapporté les
agences russes. Selon le chef de cette
institution, la castration chimique
ne doit pas remplacer la sanction
judiciaire, mais doit être une forme
d’action vis-à-vis de ceux qui sont sur
le point de sortir de prison.– AFP

ÉTATS-UNIS

Prison à vie pour
Garrido
Phillip Garrido, ravisseur de Jaycee
Dugard, une jeune Américaine
enlevée et violée pendant 18 ans en
Californie et retrouvée en 2009,
a plaidé coupable hier devant la
justice californienne et passera
le reste de ses jours en prison.
Nancy, femme et complice de
Phillip Garrido, a également plaidé
coupable et devrait écoper pour sa
part de 36 ans de prison. – AFP

YÉMEN

Accord torpillé ?
L’opposition a rendu hier le
pouvoir yéménite responsable
d’un «massacre sauvage», au
lendemain de la mort de 13
manifestants à Sanaa, affirmant
que le régime cherchait à torpiller
la prochaine signature d’un accord
de sortie de crise. L’accord pourrait
être signé dimanche en marge
d’une réunion des ministres des
Affaires étrangères du Conseil de
coopération du Golfe. – AFPPHOTO ARCHIVES REUTERS

Phillip Garrido
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OPINION
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QUESTION DU JOUR

L’implantation d’un
système de voitures libre-
service (comme les BIXI)
est-elle une bonne idée ?

Résultats à 19h, hier : 9298 répondants

OUI > 56%NON > 30%
JENE SAIS PAS > 14%

LE NPD, OPPOSITIONOFFICIELLE?
Selon les sondages, le NPD pourrait former l’opposition
officielle à l’issue du scrutin de lundi prochain. Que pensez-
vous de cette éventualité, encore inconcevable il y a quelques
jours ? Quel impact aurait ce changement sur le Parti libéral,
qui serait ainsi relégué au troisième rang?

Lisez le point de vue de Richard Vigneault, Louis Bernard, Mathieu Bock-
Côté et Pierre Simard, Pierre-Yves McSween, Adrien Pouliot, Mélanie
Dugré, Marc Simard et Pierre Calvé... et surtout, faites valoir le vôtre !

LA PRESSEDÉBATS - PARTICIPEZ

LE BLOGUE DE L’ÉDITO >CES FILMSQUI NOUS
PRENNENT POURDES CRUCHES PAR ARIANE KROL

ANDRÉPRATTE
apratte@lapresse.ca

C ette campagne électorale
dont on n’attendait rien
semble en voie d’aboutir

à un bouleversement de l’échi-
quier politique fédéral. Au
Québec, la montée fulgurante
du NPD révèle une profonde
insatisfaction au sein de l’élec-
torat à l’égard de ce que leur
offrent le Bloc québécois, le Parti
libéral et le Parti conservateur.

Dans cette période importante
de l’histoire canadienne, il est
essentiel que le Québec soit
solidement représenté au sein
des grands partis nationaux, là
où se prendront les décisions
qui forgeront l’avenir du pays.
Ainsi, les Québécois pourront
participer pleinement aux chan-
gements, non seulement politi-
ques, mais aussi économiques et
sociaux, qui sont en train de se
produire. Plus que jamais, il faut
un Québec fort à Ottawa.

Le premier ministre sortant,
Stephen Harper, demande aux
Canadiens de lui confier un
mandat majoritaire. Or, les
conservateurs n’ont rien fait
pour mériter un tel chèque en
blanc. Il est vrai que le Canada
s’est mieux sorti de la crise
économique que la plupart des
pays développés. Toutefois, le
mérite n’en revient pas au gou-
vernement Harper, mais à des
politiques dont il a hérité de
ses prédécesseurs.

Depuis 2006, le chef conser-
vateur et son entourage ont
fait preuve d’une mesquinerie
partisane inégalée. M. Harper
semble avoir pour stratégie de
diviser pour régner. Dans un
pays aussi vaste et aussi divers
que le Canada, c’est la méthode
la plus néfaste qui soit.

En outre, le bilan conserva-
teur dans les domaines de l’en-
vironnement et de la politique
étrangère, cruciaux pour l’ave-
nir du pays, est médiocre.

Si les sondages voient juste,
le Parti conservateur sera à
nouveau appelé à former le
gouvernement. Étant donné ce
que nous venons de dire, il est
souhaitable que ce gouverne-
ment soit minoritaire.

De toute façon, il faut que le
Québec pèse lourd au Cabinet.
Par conséquent, il est impor-
tant que les candidats conser-
vateurs les plus solides soient
élus. Nous pensons, notam-
ment, à Christian Paradis
(Mégantic-L’Érable), Lawrence
Cannon (Pontiac) et Larry
Smith (Lac-Saint-Louis).

■ ■ ■

Depuis près de 20 ans, des
Québécois choisissent d’être
représentés à la Chambre des
communes par une majorité de
députés souverainistes. Cette
année, on sent une lassitude
certaine à l’égard du Bloc qué-
bécois, en particulier au sein de
lamajorité qui ne souhaite pas la
séparation du Québec. Ces élec-
teurs se demandent s’il n’y aurait
pas une autre façon de «défen-
dre les intérêts du Québec» que
d’élever à chaque scrutin unmur
des lamentations.

L a na t ion québé co i s e
d’aujourd’hui ne se contente
pas de «parler Qc», elle crée,
elle fabrique, elle bâtit, chez elle
et aux quatre coins du monde.
Cette nation agissante doit être
fidèlement représentée dans les
institutions fédérales. Le scrutin
du 2 mai offre aux Québécois

l’occasion de reprendre la place
politique qui leur revient.

Pour sa part, le Parti libé-
ral du Canada s’est présenté
comme la seule solution de
rechange au Parti conservateur.
Son chef, Michael Ignatieff,
est un homme de qualité. Ses
idées sur le rôle de l’État dans
la société, sur l’environne-
ment, sur le développement
économique et sur les affaires
étrangères sont plus pro-
ches des vues de la majorité
des Canadiens que celles de
M. Harper. Au contraire de
ce dernier, M. Ignatieff est un
rassembleur.

Cela dit, depuis sa défaite en
2006, le Parti libéral n’a pas
mené à terme l’entreprise de
reconstruction qui s’imposait.
Sur plusieurs sujets, les libé-
raux ont changé d’idée au gré
des sondages. On trouve peu
de sang neuf dans les rangs de
la formation. La conséquence
de tout cela saute aux yeux au
cours de la présente campa-
gne: peu de Canadiens croient
que le Parti libéral est prêt à
reprendre les rênes du pays.

Le PLC doit donc se renou-
veler et les Québécois peuvent
jouer un rôle de premier plan
dans ce processus. Cela arrivera
seulement si les meilleurs des
candidats libéraux sont élus
au Parlement, en particulier
Martin Cauchon (Outremont),
que plusieurs voient comme
un futur chef du parti. Les
noms de Ma r c Ga r neau
(Westmount–Ville-Marie) et
de Justin Trudeau (Papineau)
viennent aussi à l’esprit.

■ ■ ■

Mécontents du gouverne-
ment conservateur, méfiants
ou indifférents à l’égard des
l ibéraux , bon nombre de
Québécois se sont tournés vers
le Nouveau Parti démocratique.
Jack Layton a mené une cam-
pagne séduisante. Sa person-
nalité attachante et son courage
face à la maladie lui ont valu
la sympathie de plusieurs
électeurs. À plusieurs égards,
notamment sur la question
constitutionnelle, le NPD s’est
rapproché des sensibilités poli-
tiques des Québécois. C’est là
le fruit du travail réalisé par
Thomas Mulcair.

Malheureusement, si elle est
généreuse pour les «Canadiens
ordinaires», la plateforme élec-
torale du NPD est surtout irres-
ponsable. Les engagements
de M. Layton coûteraient plus
de 10 milliards par année au
trésor fédéral. Le tout serait
financé par une augmentation
substantielle du fardeau fiscal
des entreprises. La croissance
économique, notamment la
création d’emplois, souffrirait
d’une telle politique.

Néanmoins, par son idéa-
lisme et son enthousiasme, le
NPD peut contribuer à dyna-
miser le débat politique au
Canada. Si les néo-démocra-
tes en viennent à former l’op-
position officielle, ils seront
au cœur du bouleversement
politique dont nous parlions
plus haut. Les Québécois doi-
vent en être.

Même si plusieurs candidats
du NPD au Québec sont peu
connus, d’autres ont toutes les
qualités requises pour représen-
ter leurs électeurs à la Chambre
des communes et le Québec au
sein de ce parti national en
pleine croissance. Nous son-
geons à Alexandre Boulerice
(Rosemont–La Petite-Patrie),
Roméo Saganash (Abitibi–
Baie-James–Nunavik-Eeyou)
et Nycole Tu rmel (Hul l-
Aylmer).

■ ■ ■

Tel est notre souhait : que
chaque électeur québécois
choisisse le candidat qui,
dans sa c i r consc r ipt ion ,
pourra mieux faire entendre
la voix du Québec moderne
au Parlement, au sein des
grands partis nationaux et
dans les autres régions du
pays . C ’est a insi que les
Québécois pourront impré-
gner l’évolution future du
Canada de leurs idées et de
leurs façons de faire.

Pour un Québec
fort à Ottawa
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Que chaque
électeur choisisse
le candidat qui
pourra mieux faire
entendre
la voix du Québec
au Parlement.

JOCELYN COULON

L’auteur
(j.coulon@
umontreal.ca)
est directeur
du Réseau
francophone de
recherche sur les
opérations de

paix, affilié au CERIUM.

Après trois ans d’une campa-
gne de salissage unique dans
les annales, le président Barack
Obama vient de publier la ver-
sion complète de son acte de
naissance afin de lever toute
ambiguïté sur son lieu de
naissance. Qu’à cela ne tienne,
le parti de la haine – le Parti
républicain et ses affidés —
reprend l’offensive. Un Noir,
démocrate et libéral, né d’un
père kényan, à la présidence,
c’est inacceptable et le parti
de la haine a l’intention de lui
faire payer cher.

Il était évident depuis son
élection en novembre 2008 que
Barack Obama allait subir ce
qu’aucun président depuis John
Kennedy n’avait dû affronter: la
destruction systématique de son
intégrité sociale, intellectuelle
et politique. En 1960, Kennedy,
premier catholique candidat à la
présidence, attaqué par le clergé
et les politiciens protestants,
s’est senti obligé de prononcer
un discours où il spécifiait
qu’aucun candidat ne devait
recevoir d’ordre du pape.

Cinquante ans plus tard,
Obama joue sa réputation et,
sans doute, sa vie. Vous croyez
que j’exagère? Pas le moins du
monde. De nombreux oppo-
sants à Obama se ressemblent
régulièrement , a rmés , en
jurant d’en finir, car disent-
ils, il « faut parfois abreuver
l’arbre de la liberté du sang

des tyrans». Sarah Palin leur
a donné un vernis de respec-
tabilité en publiant une galerie
de photos de politiciens démo-
crates marqués d’une mire afin
de les abattre aux élections.
Première victime : la repré-
sentante Gabrielle Giffords
abattue à bout portant en jan-
vier dernier. Palin, contrite, a
rejeté tout lien avec sa galerie
qu’elle a qualifiée de «blague
politique».

Pourtant, l’atmosphère aux
États-Unis n’est pas à la bla-
gue pour la droite et l’extrême
droite (ce qui veut dire la
même chose aujourd’hui). La
controverse autour de l’acte de
naissance du président Obama
en est bien l’illustration.

Tout cela a commencé il y a
trois ans. Quelques tarés ont
remis en cause le lieu de nais-
sance du président et réclamé
la publication de l’acte de

naissance. L’État d’Hawaii a
certifié le document, mais rien
n’y fit. Les mêmes qui croient
qu’Elvis Presley est toujours
vivant et que les extraterrestres
gouvernent l’Amérique à partir
de Roswell persistent à croire
qu’Obama est un «alien». Là
encore, ils ont reçu un vernis
de respectabilité de – eh oui –
Sarah Palin et dernièrement du
milliardaire Donald Trump.
Celui-ci , se prenant sans
doute pour le héros du film
Raiders of the Lost Ark, a engagé
une équipe de détectives afin
d’enquêter sur l’existence du
fameux acte de naissance.
Finalement, ce certificat n’était

pas dans une pyramide, mais,
tout tristement, dans les archi-
ves de l’état civil d’Hawaii.
Trump n’est pas satisfait. Il a
maintenant lancé ses détecti-
ves aux trousses des diplômes
d’Obama afin de démasquer
intellectuellement le président.

Déshumaniser et délégiti-
mer le président Obama sont
les gestes d’une stratégie poli-
tique savamment orchestrée
par le parti de la haine. Elle
a porté ses fruits en novembre
lorsque les démocrates ont
perdu la majorité à la Chambre
des représentants. Pourtant,
elle commence sérieusement
à embêter les quelques répu-
blicains encore sains d’esprit.
L’un après l’autre, les candi-
dats potentiels à la présidence
se désistent, effrayés par la
radicalisation de leur parti.
Même la gouverneure répu-
blicaine de cet État voyou

qu’est devenu l’Arizona, Jan
Brewer, a eu le haut-le-cœur.
Elle vient d’opposer son veto
à un projet de loi adopté par
les parlementaires et qui pré-
voyait de demander aux candi-
dats à l’élection présidentielle
d’apporter la preuve de leur
naissance aux États-Unis.

George W. Bush a été vili-
pendé pendant son mandat,
mais jamais, jamais, même
aux pires heures de sa guerre
criminelle en Irak, n’avait-il
subi les outrages qu’Obama
endure aujourd’hui. Et ce n’est
pas fini, la campagne prési-
dentielle commence en janvier
prochain.

Le parti de la haine
Les républicains tentent de détruire l’intégrité sociale,
intellectuelle et politique du président Obama

L’atmosphère aux États-Unis n’est pas à la blague pour la
droite et l’extrême droite. La controverse autour de l’acte

de naissance du président Obama en est bien l’illustration.
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On se plaint du faible taux de participation aux élections. Une telle négligence est difficile à comprendre. Les
abstentionnistes sont des aveugles. Le droit de voter pour choisir ceux qui vont nous gouverner est un grand privilège, un
signe vivant de démocratie. Quand la persuasion ne suffit pas, il faut trouver d’autres moyens. Pourquoi ne pas imiter la

Belgique qui impose une amende à ceux qui ne vont pas voter ? — Raymond Paradis, Saint-Lambert
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T homas Mulcair, le numéro un du
NPD au Québec, a souvent répété
durant cette campagne que le vrai

sondage, c’était ce qu’on disait dans les
Tim Hortons. Il se trouvait à reprendre,
presque mot à mot, un mantra du pre-
mier ministre Stephen Harper.

Cette même fascination pour les Tim
Hortons aux deux extrémités de notre
échiquier politique illustre à merveille ce
qui a caractérisé cette campagne électo-
rale, l’effort de tous les partis pour parler
à M. et Mme Tout-le-monde, pour trou-
ver des façons de les toucher quand ils
lisent leur journal devant un Timatin.

Dans une dynamique à l’américaine,
les trois partis nationaux – j’exclus le
Bloc qui est sur une autre planète – ont
axé leur campagne sur les familles,
pour s’adresser à leurs préoccupations et
pour formuler des engagements conçus
pour elles. «Votre famille. Votre avenir.
Votre Canada», disent les libéraux. «Des
mesures concrètes pour donner un répit à
votre famille», ajoutent les néo-démocra-
tes. «Ici pour les familles qui travaillent
fort», lancent les conservateurs.

Avant d’être mal interprété, disons
que c’est une excellente chose que les
politiciens sortent de leur bulle, créent
un contact avec les gens et s’occupent
de leurs problèmes. Mais ce virage à
saveur populiste a eu un effet pervers.
Et c’est la désolante pauvreté intellec-
tuelle de cette campagne.

Le problème, c’est que les solutions qui,
au premier abord, sont les plus attrayantes
pour les familles ne sont pas nécessaire-
ment les plus judicieuses. Et que bien des
enjeux, de la plus haute importance quand
il s’agit de choisir un gouvernement, n’ont
rien à voir avec les préoccupations ou les
intérêts immédiats des familles.

L’économie en donne un bon exemple.
L’approche Tim Hortons, c’est de promet-
tre des emplois, comme le font les conser-
vateurs, avec des mesures inefficaces.
La principale difficulté économique du
Canada, ce n’est pas le manque d’em-
plois, mais l’inadaptation de la main-
d’œuvre, un sujet pas mal plus abstrait.
Et le grand enjeu, c’est celui de la pro-
ductivité, ne peut pas se régler avec des
mesures attrayantes pour les familles.

Même chose en santé où, pour toucher
les gens, les partis fédéraux promettent
des gestes concrets: médecins en région
pour le PCC, soins familiaux pour le
PLC, pénurie de médecins pour le
NPD. Ces interventions sont dérisoires
quand on pense que le véritable défi
qui attend le gouvernement fédéral,
l’explosion prévisible des dépenses de
santé et le risque d’implosion du sys-
tème, ce qu’aucun parti n’ose aborder.

La place du Canada dans le monde,
les rapports avec notre voisin américain?
L’international, cen’estpascedontonparle
dans un Tim Hortons. L’environnement?
Le sujet n’est plus autant à la mode. On
se contente de critiquer le bilan conser-
vateur et de rester dans le flou, parce que
Stéphane Dion a montré que les projets
compliqués pouvaient mener à la catastro-
phe, et parce que les politiques environne-
mentales qui ont des dents n’auront rien
d’agréable pour les familles.

Dans cette logique de surenchère fami-
liale, les libéraux de Michael Ignatieff
sont les seuls dont la plateforme ne
ressemble pas à un catalogue et qui
osent des incursions sur le terrain de la
pensée complexe. Les sondages laissent
croire que ce n’est pas particulièrement
gagnant. Et les deux partis qui sont
maintenant en tête, les conservateurs et
les néo-démocrates, sont ceux qui ont le
mieux joué la carte populiste.

Et c’est ainsi que cette campagne
électorale s’est transformée en un
affrontement entre deux populismes,
l’un de droite et l’autre de gauche.

Leurs solutions ne sont pas les mêmes:
les conservateurs veulent réduire les impôts
des familles, les néo-démocrates veulent
leur envoyer des chèques. Mais l’approche
et la stratégie se ressemblent étrangement.

La campagne électorale s’est transfor-
mée en un affrontement entre deux popu-
lismes, l’un de droite et l’autre de gauche.

La campagne
des Tim Hortons

La campagne électorale
s’est transformée en un
affrontement entre deux
populismes, l’un de droite et
l’autre de gauche.

MARIE-ÈVE BÉLANGER
ET JULIE DÉNOMMÉE
Les auteures sont respectivement
professeure de littérature et doctorante.

Pour la première fois depuis sa créa-
tion, le Nouveau Parti démocratique
semble délaisser son statut de petit
parti, pour qui on vote par dépit ou
idéalisme, pour devenir une véritable
option.

La lutte pour le pouvoir qui se joue
traditionnellement entre libéraux et
conservateurs cède une place au NPD
dirigé par Jack Layton, qui promet
de redonner au Canada le respect
qu’il s’était mérité à l’international
en défendant la paix, l’égalité et la
justice, des valeurs auxquelles les
Québécois s’identifient fièrement. Ces
valeurs sont de plus en plus rabrouées
depuis l’arrivée des conservateurs au
pouvoir : contrôle de l’information,
violence policière, irresponsabilité
en matière environnementale et de
défense des droits de l’homme, remise
en cause d’avancées sociales comme
l’avortement, les abus du gouverne-
ment Harper sont sans précédent.

La réputation de notre pays en est
si affectée que le Canada s’est, entre
autres, vu refusé le siège non per-
manent qu’il convoitait au Conseil
de sécurité des Nations unies .
Néanmoins, il semble que le premier
ministre Harper soit encore le pre-
mier dans les intentions de vote au
pays. Serait-ce que la «stabilité éco-
nomique» qu’il martèle comme un
automate, s’adressant au portefeuille
plutôt dépouillé que la majorité d’en-
tre nous tient nerveusement entre les
doigts, le rendrait immuable?

Heureusement, le NPD offre un
vent d’espoir. Si la tendance se main-
tient, il sera le chef de l’opposition
officielle au Parlement. Et si l’on rêve
un peu, il pourrait même renverser la
donne et devenir le premier ministre
du Canada.

Les partisans du Bloc nous diront
que l’enjeu du 2 mai, c’est de «voter
soit pour le Québec, soit pour le
Canada». Ce genre d’argument déma-
gogique fait appel à la fibre patrio-
tique chez la majorité d’entre nous.
Mais il ne faut pas se laisser leurrer.
Voter pour le Bloc, ce n’est pas voter
pour le Québec, c’est voter pour le
même gouvernement de droite que
nous venons de subir et qui a été le
pire que nous ayons connu.

Bien sûr, le Bloc défend nos inté-
rêts, il ne présente des députés qu’au

Québec. Mais qui offre vraiment la
meilleure représentation ? Un parti
qui ne peut qu’être sur la défensive
étant donné sa vocation de représenter
une seule province ou un parti qui
peut agir en offrant une opposition
aux conservateurs à la mesure de leur
pouvoir, un pouvoir pancanadien?

Le parti de Gilles Duceppe a sans
doute eu sa pertinence au moment
de sa fondation et il a certaine-
ment permis quelques avancées
pour notre nation. Mais dans les
circonstances actuelles, se dépein-
dre comme seule option pour les
Québécois a quelque chose de mal-
honnête, voire d’antidémocratique.
Aux yeux de tous les Québécois et

de tous les Canadiens qui désirent
appuyer un parti qui a une véritable
prétention au pouvoir, le Bloc qué-
bécois ne fait que mettre des bâtons
dans les roues d’un changement
possible et souhaitable.

La vieille dichotomie qui oppose
les souverainistes aux fédéralistes
n’est pas l’enjeu du moment. On peut
très bien désirer l’indépendance du
Québec tout en gardant les pieds
sur terre. Les élections du 2 mai
ne constituent pas un référendum :
les enjeux ne concernent pas que le
Québec, mais bien le Canada dans
son ensemble. De plus, il n’est pas
incompatible de rêver d’un Canada
uni dans lequel le Québec se tient
debout, tout en admirant les poèmes
de Gaston Miron.

Voter pour le NPD, ce n’est pas
seulement un vote stratégique. La
plateforme électorale du NPD corres-
pond à nos priorités et à nos valeurs
québécoises : Jack Layton promet de
s’attaquer à la pénurie de médecins et
d’infirmières, de soutenir les aidants
naturels, de stimuler la création d’em-
plois et de lutter contre les change-
ments climatiques. Il me semble que
ce sont là quelques bonnes raisons de
soutenir le NPD.

UN VENT D’ESPOIR
Si on rêve un peu, Jack Layton pourrait même devenir
premier ministre du Canada

PASCAL CYR

L’auteur est historien.
Il réside à Sherbrooke.

Depuis deux semaines
environ, le Québec est
sous le cha rme du
chef du NPD, Jack
Layton. Grâce à son

sourire, son charisme et ses grandes
promesses, il a réussi à tirer de sa
torpeur une campagne plutôt terne et
sans enjeux véritables.

De fait, il faut reconnaître que
M. Layton mène une excellente cam-
pagne qui, jusqu’à maintenant, a
réussi à séduire les Québécois. Mais si
on décortique l’effet Jack, on se rend
compte qu’il plane sur l’instabilité éco-
nomique et sociale du Québec.

En ce moment, en raison des effets
néfastes de la dernière récession, de
nombreux Québécois vivent une situa-
tion économique incertaine, voire pré-
caire, en raison des nombreuses pertes
d’emplois. Effectivement, le Québec
n’a pas regagné tous les points perdus
au cours de l’année 2008. On aura
compris que, dans ces conditions pour
le moins troubles, il lui est facile de
vendre du rêve aux Québécois.

Mais malheureusement, ce n’est là
que penséemagique; car le jus de raisins
ne coulera pas par les robinets avec Jack
Layton comme chef de l’opposition.

En fait, si l’on fait abstraction de
l’ensemble de ses promesses psyché-
déliques, c’est là la meilleure place
que peut espérer obtenir Jack Layton.
Et le NPD majoritaire au Québec,
cela signifie un affaiblissement cer-
tain de l’ensemble des Québécois à la
Chambre des communes.

En ce moment, même si le Bloc qué-
bécois est critiqué et que ces critiques
sont souvent justifiées, il ne faut pas
perdre de vue que ce parti défend exclu-
sivement les intérêts du Québec.

Mais avec Jack dans l’opposition
et une majorité de sièges au Québec,
notre voix sera inévitablement noyée à
l’intérieur de celles des autres provinces
canadiennes qui, bien entendu, ne par-
tagent pas les mêmes intérêts que nous.

Cela est d’autant plus vrai que, selon les
sondages, il y a un risque certain qu’un
gouvernement conservateur majoritaire
soit élu sans le Québec.

De plus, il faut se souvenir que, par le
passé, le NPD a souvent trahi leQuébec.
En 1981, lors de la nuit des longs cou-
teaux, le NPD n’a pas bougé pour
critiquer l’isolement du Québec. Pour
être plus juste, on se souviendra que
c’est Roy Romanow et Allan Blakeney,
des néo-démocrates, qui ont trahi le
Québec ce soir-là avec Jean Chrétien.
En 1987, au cours de son congrès
national, alors sous l’égide de son chef
Ed Broadbent, le NPD s’est opposé
au concept de société distincte inscrit
dans les cinq revendications émises
par gouvernement de Robert Bourassa.
À ce titre, le NPD est en grande partie
responsable du rejet de l’accord du lac
Meech et, par conséquent, de l’isole-
ment actuel du Québec.

Évidemment, succomber à l’effet
Jack est tentant pour de nombreux
électeurs puisqu’il semble représenter
le changement, mais un changement
ne signifie pas toujours une amélio-
ration. Il faut donc se garder du chant
des sirènes, car aussi mélodieuses
soient-elles, elles peuvent nous entraî-
ner dans les profondeurs de l’abîme.

La pensée magique
Un NPD majoritaire au Québec signifierait un affaiblissement
de l’ensemble des Québécois à la Chambre des communes

Il faut se souvenir que,
par le passé, le NPD a
souvent trahi le Québec.

Voter pour le Bloc, ce n’est
pas voter pour le Québec,
c’est voter pour le même
gouvernement de droite que
nous venons de subir et qui a été
le pire que nous ayons connu.

PHOTO ANDREW VAUGHAN, LA PRESSE CANADIENNE

Voter pour le NPD de Jack Layton, ce n’est pas seulement un vote stratégique. La
plateforme électorale du NPD correspond aux priorités et aux valeurs québécoises.
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LA GAMME LA PLUS RENOUVELÉE AU PAYS
16 véhicules totalement nouveaux ou entièrement redessinés

Dodge Grand Caravan Crew 2011 montrée**

16 véhicules totalement nouveaux ou entièrement redessinés16 véhicules totalement nouveaux ou entièrement redessinés
LA GAMME LA PLUS RENOUVELÉE AU PAYS

LA TOUTE NOUVELLE
DODGE GRAND CARAVAN SE 2011
VOUS EN OFFRE ENCORE PLUS!

LA MINI-FOURGONNETTE LA PLUS VENDUE AU PAYS DEPUIS PLUS DE 27 ANS√

PLUS PERFORMANTE*

• TOUT NOUVEAU MOTEUR V6
PENTASTARMC DE 3,6 L À VVT DE 283 CH
LE PLUS PUISSANT DE SA CATÉGORIE

PLUS ÉCOÉNERGÉTIQUE*

• TRANSMISSION 6 VITESSES
• MODE ÉCONOMISEUR D’ESSENCE
• AUTOROUTE : 7,9 L/100 KM (36 MPG)Δ

• VILLE : 12,3 L/100 KM (23 MPG)Δ

GAGNANT
«MEILLEUR ACHAT2011»
DE CONSUMER DIGEST

PLUS D’ÉQUIPEMENTS
DE SÉRIE*

• SYSTÈME ÉLECTRONIQUE
D’ANTIDÉRAPAGE AVEC ESP

• RIDEAUX GONFLABLES LATÉRAUX
• CLIMATISATION BIZONE

20995 $
‡

PRIX DE DÉPART : PRIX TOUT INCLUS :

LE PRIX COMPREND 7000 $Ω DE REMISE AU COMPTANT.

19495 $
+ 1 400 $ FRAIS DE TRANSPORT

+ 100 $ TAXE SUR LA CLIMATISATION

75$±
DES PAIEMENTS DE

PAR SEMAINE
POUR 84 MOISPOUR 84 MOIS
FRAIS DE TRANSPORT ET TAXE
SUR LA CLIMATISATION INCLUS
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PASSEZ CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER | JEEP
MD

| DODGE | RAM DU QUÉBEC www.dodge.ca/offres

• Nouveaux sièges Super Stow ‘n
Go en 2e rangée avec dossiers
rabattables d’un seul geste –
exclusifs dans sa catégorie!

• Porte-bagages de toit Stow ‘n Place
– exclusif dans sa catégorie!

• Sièges pouvant être placés en
position hayon – exclusifs dans
sa catégorie!

• Moulures latérales et poignées
de portes assorties

• Console au plancher
avec porte-gobelet

• Glaces à écran solaire foncé

OU OPTEZ POUR LA

DODGE
GRAND CARAVAN
SXT 2011

ET OBTENEZ
UN TAUX DE FINANCEMENT
VARIABLE PRÉFÉRENTIEL DE

3,00 %
JUSQU’À 84 MOIS■
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